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VENDREDI, LE 4 SEPTEMBRE 1983

DEUX ASSEMBLEES
CONSERVATRICES

DECLARATION D'UN
EX-MINISTRE LIBERAL

Les conservateurs ont rempor-
porté un immense succès dans

dans les deux assemblées qui
ont eu lieu samedi dernier au

Lac Mégantic At dimanche à

(Berthiervilla.

Au Lac Mégantic, 4000 élec-
teurs ont acclamé MM. D. D.

Monk, L. O. Taillon, L. P. Pelle- 

Mbplaudissements.)

tier, Rufus Pope, Hackett et

autres ; à Berthierville, MM T.

Chase Casgrain, J. I. Tarte, Tho-
mas Chapais, E. Leblanc, Tellier

et Allard out dénoncé la politi-
ue du gouvernement d'Ottawa

hax applaudissements frénéti-
ques Dagtoute de 7000 élec-
teurs. ,

Le sufets si considérable de
pes deux assemblés indique bien
que la population de notre pro-
vince indigne contre le grand
candalé qu’est le Grand Tronc
Pacifique qui coûterait plus de
100 millions au pays et qui fa-
roriserait les ports américains

u détriment des ports cana-

liens
L'honorable M. J. 1. Tarte, ex-

himistre des travaux publics,
ui a tenu une si grande place

ans le cabinet fédéral, a paru
our la première fois dans une

ssemblée politique depuis sa
prtie du ministère.Nous croyons
htéresser nos lecteurs en pu-

liant une partie de son dis-

purs.
“ C’est ici, a dit M. Tarte en
bordant la question du Grand
onc Pacifique,
‘ C’est ic’, continue l’orateur,

est à ce moment important de

otre politique que je suis heu-
bux de n’être lié à aucun par-

, de n'avoir pas de chef à sui-

e aveuglément, de dire enfin
b que je pense, n'ayant plus à
aindre que le Souverain Juge
i nous demandera, à chacun

nous, si nous avons agi selon
otre conscience. Je me soucie

rt peu des attaques de quel-
nes-uns de mes anciens amis,

6 coux que j'ai gorgés de fa-
eurs ; de mes adulateurs d'au-
efois qui exagéraient leur ad-
hiration jusqu’a se traîner à

hes pieds, qui poussaient le dé-

ouement jusqu’à la servitude.

ne leur en demandais cepen-
ant pas autant pourles services
e j'ai pu leur rendre.
Mais toutes ces attaques ne
e feront pas fléchir d’une ligne.
n'y a pas assez de goujats

ans le pays pour m'empêcher

p marcher droit dans le chemin
p l'honneur et du devoir. (Longs

C'est dans
s conditions d'indépendance

bsolue, c’est en ne devant rien

personne, pour ne faire plaisir

aux uns ni aux autres que

ai demandé l'autre jour à Sir
/ilfrid Laurier, sur le parquet
p la Chambre, en quoiil trou-
hit impérieux d'engager le crô-
t du pays pour cent millions
b dollars? Il n'y a encore de
it aucun tracé ; nous ne savons
hs exactement où passera ce fa-
eux transcontinental. On es-

ère que la région inexplorée,
culte et inhabitée qu'il traver-
ra se développera, sortira de

bn inutilité au premier coup de
fllet des locomotives du Grand
onc-Pacifique !... Je demande
au gontraire le développement

une région se fait plus sire.
ent par. de véritables chemins

 

  
  
   

 

   

   

    

  

  

   

  

  

  
  

   

   

  
   

  

   

  

   
  

 

  

 

  

 

   

    

  

 

  

  

 

  

  

 

1x centres, et qui ne coûtent pas

illions ! (applandissements

apD.@arobations enthousiastes). |
z ; 1

quel bénéfice le cultivate lation ?

P
~~ ’ -

a

de 1'Quest doit-il attendre du
Transcontinental ? ”

* Il doit s'attendre à y payer
12 et 15 cents par minot le tran-

sport de son grain qui se tran-

sporte par eau pour 4 cents et

moins à Montréal, à Québec.

Quand le crédit du Canada

sera engagé pour $100,000.000,
pourrons-nous songer à améliorer
notre fleuve commeil doit l'être.

La précipitation du gouverne-

ment dans la passation de I'Acte

du chemin de fer du transconti-

nental, me parait difficile à ex-
pliquer. Blle est coupable. (Ap-

plaudissements).”

M. Tarte appuie son assertion

du fait de la démision de l’hono-

rable M. Blair; et il demande à

l’assemblée si la démission des
chefs des deux plus importants

ministères d’un gouvernement,
n’indique pas que quelque chose
marche mal dans le mécanisme ?

FURIEUX
Les souffleurs du Courrier, sont

donc dans un état indescriptible
de rage, une rage qui pourrait

se traduire par des actes de bru-

talité, si tout en se montrant les

amis des brutes, ils ne voulaient

se conserver au moins l’appa-

rence de gens tant soit peu rai-
sonnables.

Les souffieurs du Ceurrier (nous

ne parlons pas de son proprié-

taire, M. Alphonse Caron,si in-
telligentet si spirituel, qui n’en-
tend pas malice et passe son

temps à payer la façon des sot-
tises de ses collaborateurs), les

souffleursduCourrier,disons-nous

enragentd’être l'objet du mépris
public parce qu’ils défendent la
clique dont certains membres
sont si avariés.

Les souffleurs du Courrier sont

bien dans leur rôle en se faisant

les championsde la forcebrutale.

Incapables d’écrire autre chose

que de plates injures, animés

d’un esprit de rsucune basse et

vile, ils sont fatalement entrai-

nés a admirer les fureurs bes-

tigles.
* Que valent-ils tous ensemble ?

Rien. Ils ont beau se démener

comme des diables dans l’eau

bénite, la grande majorité des
contribuables de notre ville ne

font qu'accorder un regard de
pitié a ces tristes individus qui
se consument dans leur rage in-
puissante.

Ils pourront bien dire et écrire

tout ce que leur suggèrera leur
basse envie, nous ne nous en
porterons pas plus mal pour tout
cela. C’est un honneur que d’être
l’objet des fareurs de la clique
et nous nous félicitons. d’être

dans ce cas.

LA COLONISATION
(Paroles de M. Monk, le dis-

tingué chef des conservateurs

fran çais, à l’assemblée du Lac

Mégantio.)
“ Depuis quelques années, il

se fait un beau mouvement dans

notre pays; en arrière des par-
tis politiques, il y a la patrie, et
nos concitoyens commencent à
donner à la colonisation un peu

de leur intérêt. Le mouvement
de la colonisation s’étend du
Lac Témiscamingue jusqu'aux
extrêmes limites de la Gaspésie.
Ce que j'ai prétendu en cham-
bre et ce que je prétendrai enco-
re, c'est que le projet du gouver-
nement qui ne touche pas aux
régions fertiles du Lac Saint-

Jean et de Témiscamingue ne
peut nous être utile. Ce que
nous voulons, c’est que partout
où se fait de la colonisation, il

nous faut des chemins de fer.

  

 
b fer de colonisation attachés!

Voilà l’œuvre qu’on doit aider.
Si le pays a 100 millions à gas-
piller pour une ligne inntile,

| pourquoi ne pas employer ces
‘millions à construire des lignes
de colonisation, afin de favoriser

les nouf-dixièmes de notre popu-

+

|
qu’il pouvait faire. Néanmoins,

v
e

  

MORT DE M, P. R. MARTI-
NEAU, M. P.

Monsieur P. R Martineau,

député de Montmagny aux com-

munes, est décédé lundi dernier

à Ottawa.

C’est bien sincèrement que

nous exprimons lé vif regret que

{nous cause la mort de cet hom-

me qui fut un adversaire politi-

que mais que nous estimons. M.

Martineau était d’un caractère

affable et en dépit des luttes,

nos relations avec lui n’ont ja-

mais cessé d'être cordiales.

M. Martineau était doué de

talent. Malheureusement, là ma-

ladie qui le minait depuis long-

temps ne lui a pas permis de

donner la pleine mesure de ce

nous aimons à reconnaître qu’il

a rendu d'appréciables services

à son parti. Notre ville perd en

lui un bon citoyen.
M. Martineau est né à Saint-

François, le 8 février 1867, Il est

le fils de Louis Martineau et
d'Adélaïde Letellier. Il a fait

bec et à l’Université Laval. Il
était avocat et a été pretonotaire

de la Cour Supérieure dans no-

tre district. Il a été élu député

à l'élection partielle de 1898 et

réslu aux élections partielles de

1900.
Le corps de feu P. R. Marti-

neau est arrivé à Mntomagny,
mardi soir. Les funérailles au-
ront lieu aujourd’hui, vendredi,

après l'arrivée des trains.

Nous prions sa famille d’a-
gréer nos sincères condoléances.

RENDEZ LEUR CE SERVICE
C’est rendre service aux per-

sonnes sujettes aux refroidisse-
ments, rhume, toux, grippe,bron-
chites, que de leur signaler le
Baume Rnumal qui est aujour-
d’hui, sans conteste, le spécifi-
quele plus sûr et le plusefficace
contre toutes les maladies de la
gorge et des poumons.

€

| Actualites

Le Courrier à publié deux édi-
tions, vendredi dernier : une pre-
mière qui était tout à fait con-
venable et qui a été adressée aux
abonnés du dehors, et une se-
conde, remplie de saletés, de
bassesses et de vilénies, qui a
été distribuéeaux abonnés de Ja
ville. Evidemment, notre con-
frère ne respecte pas beaucoup
Yes citoyens de Montmagny.

 

L’organe de la’ clique, qui ne
peut dire deux mors de vérité,
affecte de faire croire que la
plainte de M. Maurice Roussesu
contre Henri Lachapelle es
tournée en queu de poisson.
Pour rétablir les faits, nous de-
vons dire qu’après une enquête
préliminaire où l'accusé n’a pas
pu procurer aucune justification,
ce dernier à été condamné à su-
bir son procès au prochain terme
de la Cour Oriminelle, devant
les jurés. En attendant, le pré-
venu Lachapelle a été admis sous
caution, MM. J. C. Lislois et J.
N. R. Lespérance ayant souscrit
chacun un cautionnement en sa
faveur.

Le Courrier de la semaine der-
niére uous annonce que M.
‘Philippe Auguste Choquette est
allé à Murray-Bay. Bien que
notre confrère prétende que le
but de son voyage étant une
visite à Un ami, nous ne dou-
tons nullement que M. Cho-
quette s’y est rendu spéciale-
ment pour prendre des informa-
tions plus précises au sujet du
femeux jugement qui lui a four-
ni l’occasion de se montrer si ri
dicule,il y a quelques semai-
nes.

M. Alphonse Caron, éditeur-
propriétaire du Courrier se met
au rang des voyous lorsqu’il
prend la part des assommeurs,
dans son journal.  Lcs honnêtes
gens haussent les épaules de dé.
goût en lisant cette feuille sans
honneur et sans principe.

Il n’y a que les voyous com- 

ses études au Seminaire de Qué]

me certains écrivailleurs du
Courrier, l'organe reptile de la
clique, qui approuvent les actes
de vagabondages. Nous mettons
notre confrère au défi de nous
nommer une seule personne res-
pectable qui n’est pas indignée
de l’acte brutale qui a été com-
mis sur la personne du Maire
Rousseau.

Un souffleur du Courier, pro-
bablement une commère, a ron-
pli toute une colonne pour an-
noncer que MM. Rousseau sc
sont fait autoriser à porter des
armes, etil trouve maturo.le-
rent à redire contre cette mésu-
re de prudence. Le public de
Montmagny sait très bien qu’a-
vec des voyous comme plusieurs
des amis du Courrier et certains
individus de la clique, on ne
peut prendre trop de précau-
tions.

L'on peut juger de la rage des
souffleurs de l’ergane de la cli-
que ‘orsqu’après les avoir vus
injurier des enfants nous lcs
voyons insulter les femmes et
critiquer les relations sociales.
Leur bassesse ne connait plus de
bornes, nousfaisaient remarquer
plusieurs lecteurs indignés de
cette feuille qui se déshonore.

Il n’y a pas qu’à Montmagny
où la clique est détestée. Les
honnêtes libéraux de tout le
comté commencent à être dé-
gotités de cette petite engeance
qui accapare toutes les faveurs
ministérielles et qui ne recon-
nait ses amis que lorsqu’il s'agit
de les faire voter.

Le Courrierest par le temps
qui co art, aussi vulgaire et aussi
ravalé que l’étaient la Sentinelle
et 1’ Echo de Montmagny sous la
direction defl’engueuleur Philip-
pe Auguste Choquette.

L'organe de la clique tente de
faire croire à ses lecteurs du de-
hors que M. le Maire Maurice
Rousseau est très inpopulaire
parce qu’il a été victime d’ar
assaut brutal sans précédent. Il
suffit qu’il y ait un seul voyou
dans une ville pour qu’unetelle
chose arrive. C’est une injure à
faire aux honnêtes contribuables
de Montmagn7 que de les asso-
cier à cet acte de vagabondage.

LE ,

A part les ;vertueuses créatu-
Tes de la clique, il n’y à pas un
seul citoyen de notre ville qui

rice Rousseau.
cette clique diminue toujours :
la conduite de lAcheté et de bas-
sesse de certains de ses membres
à attiré le mépris public sur ce
corps Auguste. _

L'organe de laclique est fort
‘pour injurier les gens respecta
bles et pour crier que tout le
monde est avec lui. Mais vienne
une élection, tous les membres
de la clique se sauvent comme
des rats de cale, on n’en voit pas
un. Ils ne peuvent affronter le
vote populaire. Aux prochaines
élections municipales,nous cons-
taterons une fois de plus l'wpo-
pularité de cette clique varie!
puée.

» »
-

Que penser des gens qui dans

mêmes, disait le Conrrier de ven-
dredi. Le public pense que notre
confrère veut parler de la clique
qui a toujours songé à elle avant
de protéger les intérêts des con-
tribuables.

Le Courrier, quand il s’y met
est ineftable. Imaginez-vous que
le voilà maintenant en train d’é-
tablir qu’il y a à Montmagny une
société tellement distinguée que
nous ne pouvons y être admis.

Quelle serait donc cette fa-
meuse société ?
Nous ne connaissons personne

à Montmagny qui soit sorti de
la cuisse de Jupiter, et nous ne
croyons pas qu’il y ait une suc-
cursale bien fondée du faubonrg
Saint-Germain de Paris.
Mais le Courrier vcat-il parler

de certains individus qui se sont
acquis une rare distinction en
détournant des fonds publics ?

Est-ce là cette société si dis-
tinguée que des simples mortels
ne pourraient la fréquenter “

 

E SEUL MOYEN
Combattre la toux avec le

Baume Rhamal est le seul mo-
yen de guérir rapidement les
affections de la gorge et de la
poitrine qui provoquentla toux. 

_

n’approuve pas l'administration |
progressive de M. le Maire Mau- |

Et l’on sait que}

à

"CARIES PROFSSIONECLLES

L D. E. ROUSSEAU LL.B.

NOTAIRE

KUE DE LA STATION

Montmagny

Geo. W.Pion, LL. B.
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

Commissaire de la Cour Supé-
rieure. Agent d'assurance contre
le feu. Prêts d'argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions etc.

A. J. BENDER. R. C.
AVOCAT

Montmagny,P.Q.

Mauice Rousseau, L. LL.
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

DR J. E. A. CLOUTIER
MEDECIN ET CHIRURGIEN

 

 

 

 

Cap Saint-Ignace

Bureau chez M.L. METHOT
7 août.—Ams,
 

MEDECIN - CHIRURGIEN
MONTMAGNY, P. Q

vu.000...

BurEav : Chez Dame Vre La-
zare Joncas.

Rae St-Thomas

Téléphone, 69.

Dr Arthur Langlois
CHIRURGIEN DENTISTE

7, Rue St-Jean

QUEBEC

Téléphone 1511

Union Mutual Life
INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

J.P. MICHAUD
GERANT

Fraserville. P. 0.

EXCURSION
| DES RECOLTES

AU LAC ST-JEAN
Départ de Québec a 8.25 a. m

 

 

 

tout ce qu'ils font ne voient qu'enz- 3 Mardi 25 aofit prochain.
+ Prix du passage, $1.60, de
Québec à Roberval et Hebert-
ville, 2me classe.
Des billets de 1re classe au

taux de $2.50 aller et retour se-
sont vendus aux cultivateurs
seulement qui en feront deman-
de avant le jour du départ.

Les billets seront bons pourle
retour dans l'intervalle de 30
jours après la date du départ.

Les dames peuvent aussi faire
partie du voyage. Les enfants
de 5 ans et au-dessus paient le
plein prix du billet d’excursion.

Pour plus amples détails’

S’adresser a

RENE DUPONT,

Agent de Colonisation, Québec

Avis Public
Est par le présent donné que

jeudi le 20 du mois d’août cou-
rant 1903 aura lieu a 8t-Paul du
Buton, à T4 heures p. m. une
réunion des actionnaires de la
Cie 16léhonique * Patton ” pour
affaires urgentes.

Par ordre,

Jos. ONks. Roy, N. P.

Cap St-Ignace Gérant.
11 août 1903.
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EAUX MINFBRALES

Eaux de Vichy St. Georges, St
Louis, Célesting, St Leges, St Léon,
Agenda, Janos, Carabana. Fastilles
de Viehy.

 

 

A. E. MICHON
PHARMAOCIEN

MONTMAGNY.

ATTENTION ! ATTENTION
Vente pour la Nouvelle Saison

Jeviens de recevoir un nouveau stock d’habits faits ue jepourrai vendre meilleur marché que n’importe où. NAvous
laissez pas influencer par les prix ; venez, et vous serez con-vaincu que c’est ici que l’on peut faire de bons marchés.

Je vous offre aussi un grand choix de chapeaux et de chaus-
sures pour hommes garçons et filles et aussi coton, flanellette etindienne vendus à très bas prix.

Cassonade vendu pour 8 cts et demi. Epiceries de toute
sorte. Ne manquez pas de venir fai Le

; alre une visi
satisfaits. te et vous serez

Je profite de cette occasion
grana encouragement
sollicitant pour I’

Tel. 60

 

pour remercier le public du
qu'il m’a donné jusqu’à présent, tout en le

avenir.

JOSEPH BRETON,
MARCHAND POPULAIRE ST-PIERRE (STATION

HÔTEL COMMERCIAL
MONTMAGNY, P. Q.

William Gamache, prop.
Pension de première clasee,

Boissons de la meilleure qualité.
, Les voyageurs y trouveront tout le confort désirable.

voitures sont continuellement à leur disposition

Lisez cette annonce
Ger attentivement. Vous y trouverez votre profit
uand vous aurez besoin d’un set 3 din 2 ° ïLespoanes, iner, allez chez J. N. R,

Si vous n avez pas d'argent à donner,
mois Où à la sernaine,
Prix $6.50 à 835.00.

Un grand choix de sets à toilette, 10 morc i
Lampes suspendues, 82.00 à $6.00, aux, depuis 81.98 à 85.u0
enaat de recevoir encore 150 douzaines i

les 350 doz. qu'il a actuellement en stock. Vener‘àon
réduits, verres à bière et à eau, 30 à 40 cts la douzaine
son, 40 cts la douzaine, eic. !

Sets à eau : Pot, 4 verres et cabaret nickelé, 40 cts le set.
Sets à vin : Caraffe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set. Cela n

s'est jamais vendu à aussi bas prix. Le reste est en proportion °
Cadeaux de noces, d’anniversaires de naissances, etc, choix d

plus variés et à des prix très bas. ER es
Une visite est sollicitée.

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

MON.£AGNY.

Wa EREDi

Repas servis à tbute nsur

Des

 

il vousle vendra payablv au
et cela au même prix que pour argent comptant,

à part
des prix très
verres à bois
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MILLER & LOCKWELL

MANUFACTURIERS, QUEBEC.

     
FPSIX FR CTSAE AA ok

Un bon verre

de Biere |
C’EST INVARIABLEMENT ee que dit celui qui boit

célèbre INDIA PALE ou le PORTER

E
E
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a
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Proteau et Carignan 
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temps 0 . i POR ar wigs dome ait dC

3 dq pour entrer dane la chaloupe, la mort

LEJon RsDEEE L ENQUETE UR LA CE - rys Paraiesait aussi inévitable que sur Je)!
Ç; PERTE DU MEASEY bateau, Il avait conflance dans le remor- | cirçonstances.

MIROIR QUEBEC —— queur quoiqu'il fût très vieux ; mais vu ,

Hier soir avait lieu plusieurs concours Le capitaine Barras sur la dreeaeee 1ebâtiment |
de pugilat et entre Autre la fameuse ren-
contre entre Fred. Routhier et T.
Léonard de Brock'yn.

_ Le première joute & eu lieu entre deux
jeunes gens nommés Ménard et Beau-
lieu ; le premier était beaucoup plus
grand que l’autre mais le dernier était
plus agile.
Beaulieu s fait des attaques qui déno-

taient chez lui beaucoup de soience ;
Ménard semblait avoir plus d’endu-
ranoe.
Le referee Cyr a d6claré Ménard vain-

queur, les huit rondes termnindes, puis
ensuite venait une autre joule entre le
jeune Patry et le jeune Dumont.

Le premier ne samblsit pas de forces
à lutter bien longtemps avec Dumont
qui est un des jeunes pugilistes quia
beaucoup de science.
Ce concours était de quatre ronder, les

trois premières ont été plus ou moins
contestées mais la dernière a été très
active et Analement le referee Cyr a dé-
claré que les deux pugilistes étaient
égaux.

Quelques minutes après 10 hrs est en-
tré Fred. Rouihier qui a pris sa place ot
six minutes plus tard est entré Léonard
qui est allé s’asseoir en face de Routhier.
On ajueta les gants et lo referee Lacha-

pelle fut préeente ; ce dernier appela les
deux pugilietes et leur douna quelques
avis, pu/e après une poignée de mains les
deux pugilistes sont retournés chaoun à
leur place.

dia e:uche ayant sonné, les deux pugi-
lites se sont mis en face l’un de l’autre ;
Léonard semblait plus pesant d’au moins
20 lbs, que Routhier mais il ne semblait
pas être entraîné comme Routhier.
A la première ronde, Léonard essaie de

frapper maie Routhier s’éloigne ; quatre
prises de corps ont eue lieu durant cet.
te ronde.

Léonard frappa une fois Routhier sur
le côre de la tête et Routhier frapps deux
fois et ces coups ont eu plus ou moins
d’effste.
Léonard semblait essoufflé et transpi-

rait beaucoup lorsque la cioche gonna.
A la deuxième ronde il y a eu beau-

coup d’échanges de poings sans effets ;
Routhier fit deux assauts et Léonard en
tit aussi plusieurs maie sans effet.

I! y a eu plusieurs prises de corps et
quelques seconées avant la fin de cette
ronde, Routhier trappa Léonard au des-
eus de j’œil gauche ce qui eu pour effet
de faire tourner Léonard deux ou trois
fois sur lui, il semblait être étourdi.
La cloche sonna et sauva cette fois

Léonard qui semblait être à la merci de
Routhier.
La troisième ronde fut eans sffet car il

y à eu Étude de part et d’autre et aucun
coup sérieux fut donné.
Léonard transpirait toujours beaucoup

et à la quatrième ronde 1l semblait svoir
faibli.

Tl y à eu plusieurs échanges de coups
et Routhier devint plus souvent à l'atta-
que.

Il y avait à peine une minute que cette
ronde était commencée que ttouthier
frappa son sdversaire en travers sur le
menton, le renversa et 11 tomba la face
oontre terre.
Le referee comptajusqu’à 9 et Léonard

se leva et alla se présenter de nouveau
devant Routhier mais Routhier voyant
Léonard tout à fait à sa merci ne voulut
pas le frapper et le reteree déciara M.
Fred Routhier vainqueur.

T. Léonard n’ôtait certainement par de
taille pour 6e mesurer avec Fred Rou-
thier,

Kvidemment ceux qui avaient engagé
Léonard pour se mesurer avec Routhies
ne connaissaient pas la valeur de pugiliste
de Routhier car ils ne l’auraient pas fait.

Allan a envoyé un télégramme disant
qu'il envoyait un dôfit au vainqueur de
Ia joute d’hier soir,
M. Routhier à accepté, séance tenante,

le défi de Allan de $500.00 pourvu rue
Allan ais le noids de listle weight.

LE VESUVE OFFRE UN CURIEUX
SPECTACLE

Naples, 27 août. —Hier midi, le Véeu-
ve offrait vn curieux spectacle. Mille
piede plus bas que le cône central le vol-
can s’ouvrait comme une bouche mons-
trueuse d’où s’échappait un torrent de
lave, sane fumée, cendres ni odeur. Des
pierres rouges étaient lancées à une hau-
teur de mille pieds. A 11 hre. du soir,
le torrent de lave large ds 15 pieds avait
parcouru une distance de 2,790 pieds.
La professeur Krull, de Mun.ch, a vait

prédit l’éruption. ,

LES CANDIDATS CONSER-
VATEURS D'HALIFAX

Halifax, N--E., 27.—A le conveation
oouservatrics tenue ioi cet après-midi,
M. bh. L. Borden, M.A, et M, J.C. O0'Mul-
lin, avocat, ont été choisis commé can-
didate aux sièges de Halifax à la cham-
bre féJérale aux prochaines élections
géné:alec.

POLITIQUE ANGLAISE
Lajmort de Lord Salisbury, bien q 10 I’ex-

prewier ministre d’Angleterre a.. opéré
sa retraite de la politique active depuis
longtemps, pourrait bien être cause de
certains changements,

Il est adm'e généralement que depuie
la disparition de Salisbury, la p ace
forte du parti tory est abuattue et le
parti tory touche à une période politique
qui demande 4 &:re déterminée. Cette
question est continuellement posée et

 

  

jemeis définie. Qu’est-ce que M.
denfour et le parti conservateur enten-
. faire ? Le premier m.aistre pour la

p " -¢ fois dans es carrière politique va
marche: Sore du'#tllage de Salisbury.
Personne,e conusît quels éléments ae
ee ’habilete il peut développer.
or OH,oe sait quelle sera sa position

sur Question fivcale de M. Chamber
4, ni quelle politique il se propose de

suivre en Chine, dans la Perse et au
“Levart, À vrai dire des observateurs ge
demandent ei le ministère Balfour ne
suivra pas Ia politique actuelle. Comme
force dominante le successeur de Lord
Salisbury ne s’est pas encore mis au

Les amis de M. Balfour déclarent que
Ia orise qui est imminente Je trouvera
un homme beaucoup plus fort qu’on ne
le suppose st il se mettra en premiere li-
gone des leaders conservateurs. Ils di-
eent auesi que lorsqu’il aura l’esprit ou-
vert sur les questions fi-onles il émettra
des idées bien tranchées au point de a-
verses grandes questions eurcp‘ennes et
que si sa santé ne l’abandonne pas, il est
apte à laisser un “‘record’’ qui n’entrers
pas en comparaison avec ceux de ser
prédécesseurs. .

La retraite de lord Balisbury avail
ouusé une grande perplexité. L’upinion
wublique est gctuellement boulevereée

les discissiune Loiiliques avec un
degré considérable d’égarement. Même
les radicaux avancés aux opinions dee-
quels lord Suliebury offrait une opposi-
tion aobarnée, ne savent pas s’ils doivent
se plaindre ou se réjouir de sa mort.
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Belleau et Ncël Beilesu ont formé une
sociôté légale qui sera connve sous le
por de Belleau, Eelleau ot Belleau,
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Antres témoins entendus

Ce matin, 4 10 heures on a continué
P’eaquéte sur la porte du “Mersey”, a Ia
cour de vice-amirauté,

Parmi les maiins présents à la cour
on disait qu’un dee matelota du ‘“Mer-
sey””, le nommé Bissonnetie avait été re-
cusilii en mer, vivant, par un steamer en
route pour Liverpool. La nouvelle n’est
pas encore confirmée.
Le capitaine Barras a continué Ge ma-

tin, son témoignage commencé hier après
midi,
Loreque le capitaine Gaguon lui s dit

que le vaisseau faisait eau, il s’est lev5
et est allé voir.

L’eau entrait par en arrière. Il était
couché à environ 15 à 20 pieds de l’en-
droit par où entrait l’eau. Il n°8 pas en-
tendu l’épu entrer. Quand ila vu qu’il
y avait danger de périr il a dietribué les
bouées de sauvetage. Ii y en avait pour
tous les hommes,
La chaloupe ne pouvait contenir plus

Que trois personnes. Il n’a pas entendu
les victimes crier de venir les obercher.
Il les a entendus crier cependant qu’ils
allaient ge noyer dans la chaloups.

Transquestionné par le commissaire
Salmon, le témoin dit qu’il n’a entendu
sucun ordre donné par le capitaine de
travailler au sauvetage des hommes Le
capitaine d’un vaisseau en temps de pé;
ril est de rester le plus longtemps possi-
ble à bord et de donner des ordres pour
le sauvetage. Iln’a jamais étudié la
question à ssvoir si les officiers étaient
responsables de la vie des hommes à
bord. Depuis ieur départ de Québec 1l
n’« jamais donné d’ordre aux matelots,
Il considère que tout le devuir qu’il de.
vait exécuter à bord était de se tenir à la
roue. Il n enseigné aux matelots la ma-
nière de mettre les boués de sauvetage.
Les hommes n’étaient pas eous l’influen-
ce de la boisson lors du naufrage.
Par le pilote Lemarre, le témoin dit

que Jà cù il était couchS il aurait enten-
du un choc si une pièce de bois que/con
que avait frappé l’arrière du ‘‘Merssy”.
Îl dit qu’il n’avait aucune autorité sur
les hommes. Il y avait autant de danger
dans la chaloupe qu’à bord du ““Mersey”.
{n’a pas invité personnellement les
hommes à embarquer dans la chaloupe,
maie il leur & dit : “qui embarque”,
Par le commissaire Salmon ii dit qu’-

aucua des cinj hommes noyé n’a essayé
d’embarquer dans la chalouge et ils ne
les ont pas empêchés d’embarquer. Ils
ont quitté le “Mersey” avant qu’il fut
coulé afin de ge clairer de la mer. lls ne
sont pas revenus à l’endrois où le *‘Mer-
sey" a Bombré.

Par M. Pentland :— le “Mersey est
partie de Québec lundi le 8 juillet. TI
pe sait pas 8’il y avait assez de charboa
à bord pour ce reudre tout droit aux
Sept-Iles.
La chaloupe pouvait avoir de trois à

quatre pieds de largeur. Loraqu’ile
étaient tous trois dans la chaloupe il y
avait environ sept à huit pouces de la
surface de l’eau en haut de la chaloupe.

Il y avait passablement d’esu dans la
chuloupe quand Vingénieur eet embargné
dans la chaloupe il avait un petit paguet.
Il ne peut dire ei le vaisseau à é16 frappé
avec une vague quelconque.’ Il n’a re-
marqué aucune corde aprés les “‘life-pré-
servers en liôge.

Il y avait à bord du “Mersey” un
petit radeau qui pouvait supporter deux
hommes, mais il était cloud au vaisseau,
Ca peut arriver que le chaloupe en
question ait dé;à contenu huit hommes,
M. Sullivan maîire du pont de Québec

est ensuite entendu. Il dit que le “ Mer-
sey”” n’a pas été beaucoup exployé du-
rant la saison. Il a constaté par le livre-
registre que lo *“Mersey” avait été cone-
truit, il y à trente-deux aus.
M, Étienne Dussault, arrimsur de

Lévis et Commissaire du Havre est en—
suite entendu.

Il dit qu’il connait le “Mersey”” depuis
sa construction et que c’était un bon
tug toujours bien ‘en retenu. Par ses
ordres lee machines du ‘“Mersey”ont été
réparées le printemps dernier, mais il ne
sait pas s’il y à eu inspection officielle.
Dans Jes conditions ou le “tug” était,il

n’aurait pas hésité à voyager\à bord. Le
Capitaine Gagnon à la réputation d'être
un merin habile,  Gagron lui a dit qu’il
n’hésiterait pas à prendre la mer avec le
“Mersey”.

D’autres témoine étant absents à. midi
l’enquête s’ajourne À 2 heures cette après
midi,

Le Dr. Bouillon est arrivé à Québec
cette après-midi et rendra témoignage,

L’enqu ête sur le naufrage du Morsey
se continue à la Cour de Vice-Amirauté,
A la séauce de l'avant-mici, le capi-

taine Gagnon à dit qu’il était À la roue
entre 1 et 2 heures de l’aprèe-midi, le
jour du naufrage, loreque l’ingénieur La-
mothe est venu lui dire que l’eau entrait
dans le bateau et que si la chose gonti-
nuait, dans cing ou dix minutes il serait
au fond. Il y avait des pompes eur Je
bateau et une seule chaloupe de fauve-
tage. Elle pouvait contenir cinq ou six
hommes, peut-être plus. Loreque l’eau
a commencé à entrer dans le vapeur, la
mer était grosse. Durant un tempe sem-
blable, trois personnes étaient su fisantes
dans la chaloupe. Il y avait une ceiature
de sauvetage dans la obsloupe.
Lorsque le témoin est allé à l’arrière

du vapeur, il a remarqué que l’eau y
pénétrait et que tour était perdu. À oet
instant, les engins étaient arrêtés. L’ou-
rerture avait un pied, peut-être plue de
diamètre. I! avait enlevé des planches
pour voir par où l’eau pénétait Eu re-
marquant cette ouverture, le témoin a
esseyé de la boucher. Lorequ’il s averti
l’equipage que le vapeur fuisait eau, le
second avait déjà dietribué des ceintures
de sauvetage aux autres hommes de l’é.
quipage. C’est le Second qui & mis la
cheloupe à l’eau. Au moment du danger,
le témoin a fait l’impossible pour sauver
son équipage. Ii & été Je dernier à pren-
dre jastage sur la chaloupe. Peossonne
n’a coupé la corde qui retenait la che-
loupe, il ne sait pas comment il se fait
que la chaloupe s’est séparée du va
peur.
Lorsque le #Mersey” a sombré la cha-

loupe en était éloignée de préds de oin-
quante pieds, Il n’a vu personneà l’eau
et n’a entendu aucunsoris,

Las chaloupe & été près de deux heures
sans contrôle, vent arrière. L’eau est
entrée dens ia chaloupe tout le temps et
a du être vidée eans cesse à l’aide d’un
péti. plat en ferblanc.
A la céanoe de l'après-midi. M. La.

marre transquestionne le témoin Gagnon.
11 demande 81 les hommes pourvus de
ceintures de sauvetage n’auraient pas pu
suivre la chaloupe. Le témoin répond
qu’il était impossible.

Répoudant au président, le témoin dit
que les hommes refueaient de prendre
place dans la chaloupe. Il croit que Je
Mersey est allé au fond quinze à ringt
minutes après qu’ils se fasent embarqués
dana la ebaloupe. Il n’a vu personne
floiter sur l’eau, le Mersey étant engouf-
fré.
M. Lane — Devant le Tout Puissant

qui vous a sauvéle vie, n’est-il pas vrai
qu’une ou des viotimes vous ont demandé
de les sauver ?
Le témoir— Je ne saurais le dire, je à D’ai rien entendu. On ne s’est pas battu

;
1

Cspiteiue Salmon—Vous aviez jugé
qu’il était auesi dangereux de preudre
place dans la chaloupe que de rester eur |
le steamer, pourquoi alors, vous et deux
Sutres marins expérimentés avez-vous
abandonné le steamer et les cinq hom- |
mes qui n’avaient pas d’expérience ?

Le témoin —Le second et l’ingéaieur
étaient dane la ehaloupe et ils me priaient
de les rejoindre. Il y avait dans la cha-
loupe, une toile cirée, un pantalon, deux
chemices, une blouse, une vests, une
couverture de laine,
Répondant à M. Lamarre, le témoin

dit que tout ’équipage saurait été sauvé
si la chaloupe avait été 15 à 20 pieds
plus longue.

Lie témoin suivant et le capitaine Geor-
go Barras:
Ayant appris du capitaine Gagnou que

le steamer faieait eau, il demanda à
l’ingénieur ei les pompes étaient suffi
santes. Ayant reçu Une réponse néga-
tive, il mit tout le monde à l’œuvre avec
des veaux. Le eapitaine Gaguon était à
là roue et ne donnait pes d’ordres.

L'eau entrait en plus grande quantité
qu’ils n’en pouvaient vider, il fit mettre
ls chaloupe à l’eau et tout le monde
obôissait. Il demandait enguite qui vou-
lait entrer-aans la chaloupe. Il y entrait
le premier, Le capitaine et l’ingénieur
seuls le suivaient.

Cet avant-midi, M. Barras à été trans-
questionné,

L’enquéte sur le naufrage du Mersey
a été continué, hier.

Tranequestionné par M, Lamarre, le |
témoin Barres dit que dans son opinion
l'hôlice n’a pas frappé d’épave car il n’a
pas entendu de bruit ni ressenti de choc.
Personne, ajoute le témoin, n’a empêché
lee autres hommes de prendre place dane
la chaloupe.

Après, le contresinterrogatoire du ca-
pitaine Barras, on entend le tén.oiguage
de M. Sullivan maître du port de Québec.
son témoignage ne fait conneîsre aucun
fait nouveau.
M. Etienne Dussault entrepreneur de

Lévis connait le remorqueur Mersey qui
était un bon bateau. II n’aurait pas
craint d’y embarquer pour se rendre aux
Sopt-Iles.
A ia séance de l'après-midi, M. A.

Lapriese, machiniste donne son témoi-
gage.

Il avait examiné le remorqueur et
l’avait trouvé en fort mauvais état.
Après l’audition de ia temme du capi-

taine Gagnon et lo ch:f de police de
Rimouski, M. Gauvreau, l’en quêie fat
ajournés à cet avantmidi.
Depuis lu nouvelle de le trouvaille

d’une partie du pont du Mersey avec un
mât portent une couverture eu sigoe de
détresse, un regain d’inté:êt règne à lu
Cour de Vice-Amirauté.
A 10 heurs la cour commenceà siéger.
Le premier ingénieur du Mersey Octa-

ve Lamothe est le premier témoin enten-
du interrogô par :e capitaine Salmon, 11
dit que lorsqu’il est embarqué à bord da
Mersey, il a constaté que l’engin es ls
bouilloire était paesablement bons. Il
était dans la chambre des engine quand
l’entrée de l’eau dans le vaisseau u Été
découverte.
Lul-même n’a pas vu voir par où l’eau

entrait. Le feu de im bouilloire s’est
éteint une demi heure sprès l’entrée de
l’eau- I! en a averti le capitaine Gagnon.
Le secoud capitaine Barras était couché
Jorsqu’il à découvert que le vaisseau fai-
BRit eau.

Loreque le témoin a fait rapport le
capitaine de l’entrée de l’eau il lui a dit
de mettre les pompes en fonction. Il
connaissait le ““Mersey depuis longtemps
mais :l n’avait jamais été à bord avant
cette foie. Il avait déjà entendu dire que
le vaisseau Mersey n'était pas bien ir,
mais il n’a pas hésité à y embarquer vu
qu’il avait apprie qu’il avait été réparé.

Lors du naufrage, le oapitaine Gaguou
paraissait très excité et il ne l’a pas en.
tendu donner des ordres pour le sauvetas
ge. Aprèe l’entrée de l’eau il n’a pas
fait sortir la vapeur de la bouilloire.

A; rès l’extinotion des feux il est mon-
té sur le pont pour en avertir le Capitai-
ne. ll a remarqué Jà plusieurs hommes
syant des appareils de sauvetage. Ii
n’en » pas mis vo eur lui,

C’est le second capitaine Barras qui
est embarqué dans ia chalouye, pour y
enlever l’eau qu’il y avait. La chaloups
était amarrée à l’avant du vaisseau.

Ils ont embarqué dans la chaloupe
une blouse et une boîte de médecine. La
médecine était une poudre pour permet-
tre de respirer, La deuxième fois qu'il
est monté eur le pont, il est embarqué
dans la cha'oupe. Il ne peut dire si le
capitaine Gagnon était dans la chaloupe
ou non quand il est embarqué deJans. Il
n°8 pu remarquer.

Il n’a pas euteadu le capitaine donner
des ordres aux mateluts d’embarquer
dans la chaloupe, Ii n’a vu ni le capitai-
ne ni le second emjéchar les hommes
d’emba:quer dans la chaloupe ; lai noo
plue n'a empéché personne. 1l a enten-
du le second capitaine dires “On va tout
périr dans la chaloups comme à bord du
Mersey. Il a vu, de la chaloupe lee ma.
telots lever leurs maine au ciel à bord
du Mersey. Il a entendu dire le second
Barras : ‘“Si on prend d’autres personnes
on va tout rester ia.”
Quand 1} était dans la chaloupe il ne

peusuit pas aitérir maie comme de raison
11 6€ croyait plus en sureté à bord de la
ch loupe que eur le Mersey qui coulait.
Peuuant ie naufrage les cinq matelots
etaient debout sur ie pont du tug. Il n’a
pas entendu le capitaine et le second de-
meander aux matelots d’embarquer dans la
chalouye. Ila vu dans la cheionpe une
¢ouverte, une paire de pantalons, un
mouchoir et autres petits articles. Il ne
ait pas qui a mis Ces effets à bord, 1]
s’est écoulé de trois à quatre minutes
avant de se séparer du Mersey. Les deux
capitaines et lui étaient ocoupés à vider
l'eau de la chaloupe, Il u’a vu personne
détacher ou couper le cable retenant la
chaloupe du Mersry.

I] ne peut dire e1 1 s’est détaché tout
seule. Le second a ramé vers terre. Il
n'a pas va le Mersey caler ou sombrer.
Le capitaine lui & demandé 8 il voyait le
Mereey et il a répondu qu’il ne le voyait
pag,
Le capitaine n’a pas retourné la cha-

loupe vers le Mersey sombré et n’a jas
parlé d’y retoaroer, devant lui. Le se-
cond n’a çaë rien dit non plus. Loi le
témoin, n’a pas dit un mot au capitaine,
de retourner au fug, car il n’avait pas le
droit de commander.

Il ne connaiessit personne des cinq qui
se sont noyés, C'était le première foie
qu’il était avec eux, Le témoin dit qu’il
poseèda un certificat d’examen,
Par le capitaine Semple: It dit que le

eecond & prie les rames et u Cimmencé à
ramer vera terre.

Ile out atterri tous trois 4 9 15 hrs au
soir.
Après le départ de la obaloupe du

Mersey, lui, le témoin a assisté le fecond
sur les rames. Il y avait un peu d’eau à
bord de la chaloupe et ils avaient un
iat.

? Ile avaient à bord de la chaloupe 100
livres de marchandises, d’après ce qu’il
a entendu des témoignages précédents,
mais il ne crois pas qu’il y avait 400
livres.

Il n’était pas plus certain de sauver sa
vie dans la chaloupe que de rester à bord

|
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da “Mersey”.

| tificat d’ingénieur depvis environ treize

UNE SPLENDIDE RÉCEPTION
Le vice-amiral Sir Archibald Luciue

Douglas et les officiers distingués do la
flotte anglaise recevaient hier après-midi
& bord du vaizrean amiral “Ariadne”.
De 4 hrs à 6 hrs. 30 plus de 250 mem-

bres de l'élite de la société de Québec et
de Liévie ae sont rendus à bord da ma-
guifique navire superbement décoré.
La réception en a 616 une vraiment

royale.
Le galant amiral et aes braves officiers

ont smené pavillon devant nos jolies
canadiennes et ont déposé les armes de-
vant la grâce

L’après midi, il va sans dire, «est
passé le plus agréablement du monde au
son d’une musique enchantererse, et
sous les caresses de la brise pure char.
g8e du parfum des ondes.

Ii y 8 eu danse eatrainante et goûter
exquis sous les tentures soyeuses qui
couvraient le pont transformé en salon
luxueux.
Sous l’æil pacifique des grands canons

grondeurs, frengaie et anglais se sont
condoyés amicalement, rivalisant de
grace et d’esprit, de gentillesse et de gue
lanterie. L’Olive de la paix fleuriasait
sons les yeux de Minerve.
Nous remarquions parmiles distingués

hôtes de l’amiral leurs Excellence Lord
et Lady Miuto, Lady Eileen Elliott et la
suite du gouverneur, Bir L. N. Casault
adminietration de Ja province. Les offi-
ciers du croiseur français “Tags” et une
foule de nos officiers canadiens en bril-
lants uniformes.

Au départ les bouchas à feu formida-
ble del’Ariadne firent vibrer les Lauren-
tides d’échos eonsolante,

I! est certain que Ja choloupe ne pou-
vait pas contenir plus de troie dans les

Far M. Lemarre : La mer était grosse
quand ils sont embarqués dans la cha-
loupe. Quelques mers passaient pardes-
susle pont du vaisseau Mersey.
La chaloupe allait alore de 2 1-2

milles à 3 milles à l’heure, après s'être
séparée du Mersey, Il est venu un
brouillard qui les & empêchés de voir le
tug ; il a duré environ vingt minutes.
Quand le brouillard s’est éoclairoi le
Becond a dit qu’il ne voyait plus le
vaisseau.

Ii ne peut dire ei c’est par la distance
da tug ou parce qu’il était sombré.
Après le brouillard il n’a pas revu le
Mersey.

PAR M. MEREDITH
Il n’a pas entendu le gocond dire aux

matelois avant le départ de Ia chaloupe:
“Qui veut embarquer à bord'”-
Per M, Lune : Le témoin dit que s’il y

avait un homme de plus à bord de le
chalonpeils allaient se noyer. Si son
frère eut été à bord du Mersey il ne see
rait pas allé le chercher, à moine qu’il
eut eu le commandement de la chaloupe
et qu’il y avait un moyen de lo ssuver,
S’il eut eté capitaine, il aurait essayé de
sauver sou frére, 8’il y en eut eu un à
bord du Mersey.

Aussitôt que la chaloupe a 616 déta-
ohée le second Barrasa pris les rames
pour s’&loigner.

Les cinq matelote étaient alors en ar-
rière du Mersey- 1! n’a pas entendu un
d’eux crier de venir les chercher. Les
matelots pleuraient. Il n’a pss entendu
les matelots orier adieu, mais quand la

“Ch
A travers les Belles Iles

  chaloupe a quitté le Mersey il a vu les
dîuq matelots lever les bras en air.
Dans la coaloupe ils étaient alors à : société commeil & conquis l’estime de

une vingteine de pieds du Mersey. Il & son roi et l'admiration de son équigage.
entendu Barras dire que s’ils on prè- / Il s’est montré aussi galant homme
nait un autre à bord de ls chaloupsile

|

que valeureux soldat, ces deux qualités
allaient périr. 1nséparables d’ailleurs de l’homme su-
Le témoin dit que rendus À terre tous périsur,

troisils n'avaient pas envie de tourner
eu Mersey car il y avait trop de danger.
Personne à bord de la chaloupe n’a He INAUGURATION DE
&ardé vers le Mersey pour voir ei les
naufragés faisaient des signes. On n’a : ; ’ ;pas dit grand chose en s’en retournant à Nous croyons devoir attirer l’attention

: rae: | des personnes résidant en dehors de la

ny ’ Aprèsle puelesempe deoo | ville sur le fait que si les billets des pla-
. * 3 i 3plusieurs milles tous les jours sur la ces qu’elles unt retenues pour lundi soir ne

grève à la recherche des cadavres. Quand leur sontpas arrivés par le retour de le; , lle elie feraient bien d’en avertir im-ils sont arrivés aur le rivage Gagnon et mods radi ;
Barras ont dit que tous trois avaient eu médiatement l'éditeur de musique A, La-ii vi 68, rue St Jean, afin que les lettres
la chance de se sauver, N: Gagnon ni]87092, : » BUI q
Barras n’ont dit devant lui : “Onva dire contenant ces billets ecient retracées sans

Por retard. Les personnes qui Be proposentque personne ne uous a dit d’embarquer”, 5». : , .Quant à lui le témoin il n’était pas de d’assister aux fêtes brillantes de l'Inau
; ; guration de l’Auditorium ne doivent psg

tadeTaitQU'Àoevaissenunau négliger de s'assurer de bonnes places
: ; : i édiatement si elles ne veulent ças

Be 8ait pas qui & mis la hache et le mar- fan ;teau à bord de la chaloupe. être déeappointées en attendant au der-
Par M. Pentland :—II sont partis le nier moment pour se procurerfdes sièges

; ; . Selon toute probabilité, si on peut en ja.8 de Quebso. Depuis | ’ , ; ;
seQuelneDepuis leboueTes ger par l'empressement aotuel du public,; . ; ; 1 ne restera plus une seule place dispoui-
machines ont fonctionné à sa eatisfaction : { ;
Il faisait noir dons la cale du Mersey et ble à la fin de la semaine pour la soirée; ; ; . de lundi. Toutes les loges sont déjà re-
il n’était pae possible de voir d’en haut i ivile trou par où entrait de l’eau. tenues par les plus hautes autorités civi-

; les, religieuses et militaires pour lundiPar le commissaire Salmon: Le té-|, 3 15 ;
moin dit qu’il ne savait pas ei les ging ét iln’en reste plus que quelques unes

matelots avaient déjà été marins Le pour mardi soir.

L'amiral de la flotte anglaise & conquis
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d’emblés les sympathies de notre jolie]
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Du lac Champlain ;
La Route Populaire et ls Plus Courte pour

  

      
Sans Changement de Chars de LEVIS (QUEBEC),

Un Wagon de Puemière Classe partira de Lévis à 12.1

11.45 am. les Lundis seulement
médiaires,
Boston &

| pour Boston et les pcints ‘nte)
LE les chemins de fer Intercolonial, Rutland

aine, arfivant comme suit :

 

 

Bellows Falls, 2.20 a.m.

|

Lowell, 7.80 am
Worcester, 6.87 New Bedford 10.20
Boston, 7.00 Fall River, 10.13
Springfield, 7.25 Troy, 2 45
Woonsocket, 7.38 Albany, 310
Providence, 8.00 New York, 7.20
New Haven, 9.30

> —
Aucun trouble avec les douanes, car le bagage Mes passa-

gers est examiné à Lévis, ou sur les chars en rou e entre le
Jonction Noyan et Alburgh.

Faites attention d’acheter vos billets par la Nouvelle Route
Butland R’y.

Pour Troy, Albany et New York et points inter nédiaires
A. LARIVIERE, J. M. FERRIS.

Agent Voyageur de Passagers, Agent voyageur de Passagers,
141 rue St-Jaeques, 141 rue St-Jacques,

MONTREAL. \ MONTREAL.
GEO. T. JARVIS, . C. B. HIBBARD,

Gérant Général, Agent Général

db

Passagers,
RUTLAND VT, RUTLAND
 

UNE GRANDE REDUCTION
QUE TOUT LE MONDE EN PROFITE \

M. Narcisse Lemieux, marchand, a le plaisir d’inférmer sea
nombreuses pratiques et le public en général, qu’il a décidé de
faire une réduction extraordinaire dans la ligne des chapssures,
claques,etc. \

Qu'on en juge par les prix suivants : Chaussurer noiths pour
hommes valant $2.75 pour $2.00 ; valant $1.75 pour gl.)

Souliers noirs pour hommes valant $2.50 pour $1.75, valani
$1.76 pour $1.00.

Bottines de couleur pour hommes, valant $3.25, pow[32.25
Bottines noires pour Dames valant $2.50 pour $1.60.
Bottines de couleur pour Dames, valant $2.50 pour $1.7£ sin tous des étranger por 1, mie |romalonMiel1eopt

; en iy ide[a peine de les voirnoyer. rington, directeur du collège de musique
| de ia hives à bord AMaree u Pe de Toronto, arriveront & Qaébeo vendredi
eait phsl quelqu'un en avait à Lord matin, par le bateau de ls compagnie du

Le té oi 5 ' ad * Richelieu. Les autres artistes arriveront
© 1eMnolD 8 ane eL possède son cer-| je New-York, Atlantio City et Montréal

eamedi après midi. Lee billets de galerie
à 60 c., non réservas sont dès maintenant
en vente chez l’éditeur Arthur Lavigne,
68, rue St-Jean.

VICE-CONSUL AMERICAIN AS-
SASSINE

Les Etats-Unis prennent des
promptes mesures

ans. lix temme et enfants,
Micheël Connolly le propriétaire du

Mersey est ensuie entendu comme té- |
moin. I] eet entrepreneur.
Quand il s acheté le Mersey il nel’a

pas examiné personnelleinent mais il est
allé a bord et on lui a dit qu’il était all
right,

Le Mersey n’ôtait pas assuré parce
qu’il était ur son impreesion est que le
vaisseau à dû frapper sur quelque chose,
Il à appris que le vaisseau avait un trou
de deux pieds carrés dans && coque, d’a-
vrèg ce que lui a dit le capitaine Gagnon.
Il n'avait aucune raison de peneger que 1e
vaisseau n’était pas &ûr. Battist de qui.
11 & acheté le Mersey lui à dit qu’il n’au-
rait aucune hésitation à aller aux Sept
Iles à bord.
Par M. Temple : I] & donné instruc.

tion su capitaine Gagnon avant le départ
du Mersey d’avoir à bord tout ce qui
était nécesssire pour le sauvetage, en cas
de péril.

Martin Connolly dit qu’il a ea une
conversation avec ie nommé Biseonnette
wu suet des machines du Mersey, Le
capitaine Gagnon ne lui a jamais dit
avant le départ que le bois du vaisseau
était pourri.
Edmond |achance maitre-charpentier, ÿ

connsît le Mersey. I! à travaillé à bord
en 1888 à dos réparations. Il dit que ce
remorqueur était très solide. Ila vu le
Marrey le printemps dernier.
Par M. Lane : 11 reconnait que le bois

des,réparations était du bois qui est desti-
né à pourrir avec je temps,

L’enquête est alors déclarée olose, et
la décision des trois commissaires est
remise À plus tard.

Cette après-midi la commission mari-
time ouvre l’enquête au sujet de l’é.
chouement da Manchester Trader.

POUR LE LAC ST JEAN
Un contingent d’excursionnistes con-

dérable est parti hier matin pour le Lao

St-Jean avec l’exeursion organirée par la {Ce matin, environ 400 marins des fré-
société de solonisation du Lac St Jean, gg00 anglaises, accompagués des soldats

_ Le train était composé de 11 voitures de la citadelle ont été passés en revue sur
tiréee par deux puissentes locomotives. : jes plaines d’Abraham, Au milieu de
Ces excursious au gresier de la pro- | centaines de spectateurs.

vinee de Québec deviennent de plus en{ LA TROISIEME COURSE
plus’ populaties,

La troisième - course pour la coupe_ Le zbié agent de la société de coloniea-
tion du Lac St-Jean M, René Dupont est America a lieu aujourd’hui, à Sandy

Hook,

 

 

 

Washington, 27 août.— Le consul des
Etats-Unie à Beirout, Syrie, M. Wm.
Magelesen & été assassiné dimanchs.
En apprenans cette nouvele, le Dépars

tement d'Etat a donné l’ordre à l’escadre
européenne d’aller immédiaiement à
Beirout et exiger la punition deg coup
bles. a
La détermination du  préeident de ne

pes perdre de temps,est de ausei à la
nouvelle que le collège Euphrates d’Har-
poët est en danger.

L’amiral Cotton qui commande l’eéca-
dre européenne a télégraphié que le na-
vire de guerre Machiae est à Gêne où il
prend du charbon et que le Brooklyn et
1e San Francisco n’ont du Charbon que
pour sept jours,

L’amiral à reçu l’ordre de partir im-
médiatement.
Au bureau des affaires étrangères turo

À Constantinople on nie que l’ambases-
deur américain a été snsassiné, Ce qui
n’empêche pas que l’escadre est partie
pour le port le plus rapproché de
Beirout.

Retour des bains de mer
On a remarqué hier prenant leurs

ébats en eau douce dans notre port une
troupe de marsouins venus des bains de
mer eux aussi sans doute pour voir les
navires de guerre,
A quand la visite dela baleine qu

doit boucher l’entrée du port ?

SUR LES PLAINES

 

  

 
bien recompensé de ses louables eff irta
et du dévouement qu’il montre à la noble
cause de la colonisation.
Nous sommes heureux de le féliciter

cordialement de son patriotisme.
Grâce à gon travail intelligent et ine

Jassable la colonisation dans le nord de
la Provinee a pris un essor plein de coc-
solantes promesses pour l'avenir.
L'œuvre admirable accompli par M.

Dupont en est une qui parle par elle-
même. ©

Il nous faudrait plusieurs hommes
précieux et patriotes comme lui puar
l’avancement, la prospérité et le bone
heur de notre chère patrie.

LA LIGNE FRANCO-
ANADIEN NE

Ottaws, 28.—0a dit que le contrat
pour la vouveile igne de steamers de ls
ligne française entre le Canada et ls
Frarce a 616 signé entre Colombier et
Frèr:a du Havre, et aura quatre paque-
bots qui feront le service entre Montréa!
et Québec eu été et St-Jean et Halifax en
hiver. Le subside ne devra pus excéder
$100,000. Les steamers serout payés à
tant du voyage, v’exc:daut pas pour lo |
présent vingt-quatre v.yages par année
ou deux par moif.

Visite oforelle
La vice amiral eir Archibald  Dovglas

a rendu visite hier à son honneur le
maire Parent à l’hôtel de ville en come
pagnie des officiers de l’escadre.

Maisons et grang:5 brulees
La nouvelle à été reçie à Lévis hier

que la maison et les granges de M, Mo-
Court de Windsor ont été incendiées de
fond oncomble.
—Une autre nouvelle est arrivée de

Chartierville, cantons de l’Est que la
maison et la grange de M. Thardie ont
biûlées de fond en comble par ia foudre
durant la nuit de luedi dernier.

Les gens de la maison se sont Échap-
pés avec difficulté et ont dl se sauver en
habits de nuit. Les pertes s’élèvent à
environ $4,000.

LA BATISSE A BAGAGE DE LEVIS

Depuis une couple de jours on a Com-
mened & faire les fondations de la nouvel
le bâliese à bagage et fret, à l’est de la
nouvelle gare de l’Interoolonial à quel.
qaes pieds d’elle. Elle sera en bois
la gare, de même dimension, c’est-à-dire
qu’elle aura 100 pieds de longueur par

| 40 de largeur, dans ie même styie que la
nouvelle gare.
Le coût de la nouvelle bâtisse sera

{ daus les dix milles piastrea,

GRAVE ACCUSATION

Un nommé Thomas Morenoy a êté
amené devant le juge Mulvens, à Sher-
brooke sous la grave accusation d’avoir
commis une tentative de viol sur la pers
eonne d’une jeune fille de seize ane, nom-
mée Julian Gill, et demeurant à Coati-
cook.
L’acçusé à été trouvé coupable,

 

 

 

 

TROIS MOIS DE PRISON

Charles Per:on, le marchani de br‘c-
asbrac a plaidé coupable ce matia à
l’aocusation d’avoir volé $30 au coher
Beaulac et n été condamuê à trois mois
de prison.
—Les trois jeunes gens Rainette Roy

et Scott ont remis les $40 volées chez
Pierre Renaud, épicier ae la rue Bt, Va.
lier, et sentecce a 6.2 suspendue, | 

«

valent #1.75 pour 95c.
Bottines et souliers POUR ENFANTS, valant 7äc, peur

36 ots et 40 cts.
CLAQUES et BOTTINES DE TRAVAIL à très has prix
CUIR ROUGE et CUIR NOIR. Un lot cens Cérahle <e

HARNAIS LEGERS et de HARNAIS DE TRAVAIL. ane
que toutes sortes de fournitures pour harnais.

NARCISSE LEMIEUX
Marchand,

DE GRANDS
AVANTAGES

NE MANQUEZ PAS D'EN PROFITER
Un gros stock de montres à des prix excessivement réduits

variant & $1.50 a $20.00.
Un gros assortiment de bagues et de joncs de mariage en or,

et toutes sortes de bijouteries à des prix défiant toute compé-
tition.

J’ai aussi un grand assortiment de Lunettes.
Je suis le seul agent à Montmagny pour les célèbres

horloges WATERBUR
Venez voir mes marchandises avant d’aller ailleurs, et vous

aurez pleine et entière satisfaction.

AMEDEE COTE,
BIJOUTIER ET ORFEVRE,

Rue St-Thomas, Montmagny.

 

 
 

Un ateliers de Reiieur
00  

M. Amédée Côté est heureux d'annoncer au public qu’il a
a établi chez lui, à Montmagny, un atelieur de relieur des plus
complets, et qu’il fait toutes espèces de relieures pour livres de
bibliothèque, livres de classe, livres de messe, brochures, etc

Fait aussi des réparations de tous genres à des prix très
réduits.

Les livres et brochures peuvent être envoyés par la malle
pour être réparés ou reliés, et l’ouvrage sera exécuté prompte-

"°°  AMEDEE COTE,
RELIEUR

Rue St. Thomas, Montmagny

À la Nouvelle Pharmacie

PRIX NOUVEAUX, PRIX TRES REDUITS
Le docteur J. E. Boily à l'honneur de faire part au publie

de Montmagny et des paroisses environnantes qu'il vient d’ou-
vrir une pharmacie de première classe, sur la rue St-Thomas,
maison voisine de chez M. P. R. Martineau, et qu’il y tient
outes sortes de drogues, remèdes patentés et brevetés, etc. ete \ qu’il vendra à des prix qui étaient encore inconnus à Montma-
gny avant l’ouverture de cette nouvelle pharmacie. ;

Les prescriptions des médecins recevront son attention toute
particulière. ;

Le docteur Boily tient aussi son bureaux de consultations au

zr300sves NOUVELLE ANGLETERRE)

—

 même endroit.
Téléphone, Ko. 69.

Pharmacie ÆBoily,
NTEMRA C       
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LA LANGUE FRANCAISE
Bu France, on uourrit de bonnes eapé-

rances sur la propagation de la langue

française en Canada, à cause des vertus

prol:fiques de notre race.

1! semble se former dane notre pays

au cours de ee siècle, un noyau conside-

rable de français, dont l’accroissement ne

sera en rien inférieur à celui des Anglc-

Saxons en Australie.

Les deroendants de Champlain et de

ser vaillanis compagnons sont plus pro-

lifi ques encore. La rapidité avec legaelie

s’augaiente 18 population francocana-

dienne tient du prodige. Dans uno seule

petite paroisre, on comptait récemnrent

dix-iept familles ayant au soins douze

enfants vivants, et la loi qui cctroie un

lot de terre aux parents’ qui ont douza

enfants en vie est fréquemment appii-

quée. ;

Eo 1763, lee Français du Canada

étaient 70,000 en 1891, ils étaient deux

millions ; en 1901, tls étaient plus de 6

millions, Avant la fin du siècle, ti la

proportion ee maintient, ils dépasseront

en nombre la populstion de ls France

actuelle. Cette population ne 8’ecoroi-

trait-elle, de son côté, que dans la hmite

trèe faible conb &t30 par les derniers re.

cenrementa, que le chiffre des habitants

de l’Europe, de l’Amérique et de l’Afri-

que du Nord, dont le françois sera le

langage courant, B’é everait encoro à cent

millions à la An du XXe siècle.

Tp éorivein ruses, M, Noviocw, qui a

fait une étude sur la natalité en Fran

ce ot les Gauees qui la font diminuer, est

d'opinion que ces causes disparaitront

nécecag1ireraent, parce qu’elles gont volon-

Luires et économiques et ne dépendant

pas de la fécondité de la race. .

La population britannique ne s’accroir-

enit annuellement que de 1, p. 1,090 de

1650 à 17505 elle augmente de 33 p.

1,000 de.1760 à 19801 L’emploi de la

bouille bianche, de ia fores hydraulique,

semble devoir transporter “‘ausour des

Alpes ot des Aprennins” le centre futur

de l’activité industrielle.

La France bénéficierait alors d’une si-

tuation identique à celle qui fit de l’An-

gleterre “un foyer d’appel de travail-
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LES ¢LEFS DU SUCCES
Un bon conseil jeté en tempa onpor-

ton au milieu du struggle for lifs est
toujours apprécié de ceux qui veulent

réellement parvenir.
Ce bon conseil, tout homme sou-

cieux de voir améliorer ea position le

prisera d’autant plus qu’il arrive à une

époque où après le repos des vacances,

chacun cherche à reprendre le temps

perdu pour les affaires, ou plutôt le

temps pendant lequel chsoun a puissé

dans un repos/bien gagné de nouvelles
énergies pour l'avenir.

C’ast une nouvelle olé qui ouvrirs à
deux bastants la porte au suocès, que
nous présentons aux vaillents luiteurs.

Si bien conau qu’il soit, il n'y a pas
un homme d’affaires, eoueienx d’amé-
liorer ou d’6terdre gon commarse, qui
uisse se dispenser de l’annonoe dans
es journaux. Cette vérité, lisons-nous,
dane le “National Advertiser”, s’appli-
que aussi bien aux corpo:stions et aux
grandes compagnies qu’aux simples in-
dividus. Les compeguies de chemine de
fer comme le New. York Central, le Bos-
ton & Maine, Je New-York, New-Haven
& Hartford, le Pennsy\lvenis, le Missouri

Pacific, l’Ilinois Central, etc, en fait,

tons les aystèmes de chemins de fer sont
bien connue de la population des Etate-
Unis, mais ils ne peuvent s’empôcher de
reconnaître la valeur de l’annonce,
nonobstant le rôle prééminent qu’ils

jouent. Les compsgnies maritimes qui
traversent l’océan, transportant des

passagers et des marchandises dans les
différents porte de navigation sont clase
sées dans la même catégorie.

Nous traversons une ère de rivalité.

Le corcurresoe est grande et la lumière

qui doit reaplendir sur n’importe quelle

entreprise importante, dont le succès dé-

pead du publio, ne doit pas être cachée

gous le boisseam, sous prétexte que
tout le monde la voyant il n’est pas
nécessaire de la montrer au publie. En
esteil ainei, l’on découvre bientôt que le
public tourne ses regards vers des com-
pétiteurs plus entreprensnte.
En conséquence, si des corporations

bien connues généralement reconasissent

leurs” et verrait a’accroître sa popala-« l'importance de ee tenir en contact avec

tion au fur et à mesure que 8’acoentue-

- raiept les besoins de le main-d'œuvre.

1

i
f

fout point oublier que la Fracce

est] encore assez faiblement peuplée et

noûtrirait ‘res aisément 70 millions

d’habitants.
L

a densité de la population est infini-

nt plus faible encore dane les colonies

flangaises, ol elie atteint à peine, à

lfreure actuelle, 6 habitants par kilc-

être corré. Mais dès la fin du vingtie.

e siècle, l’ensemble de ces territoires

eraît devoir contenir au minimum 160

illions d’habiants,

Dans quelle mesure le français sera-t-

   

 

  

diverses ? C’eot le secret de l’avenir.

Mais lu supériorité de notre langue est

pi évidents sur les idiomes sans passé et

pans litiérature de l’Annam et du Sou.

dan, que “‘rien n'empêche qu’en Ian

2000 ou 2100, le français soit parlé par

200 millione d’hommss en Asie et en

Afrique”. On a le droit de beaucoup

compter sur la puissance d’assimilation

d’un pays, qui, en deux siècles, Avait

fuit l’Alesce complètement frergiise

alors qu’sprée neuf centsaus, l’A 1gle-

terren’a pu eu core parvenir à s’annexer

l'Irlande.
;

Non eeulement,—n’en déplaise aux

potsimis‘es— ls langue française n’est

pss condamnée à disparaître, uon seuls.

ment son champ d’oction peut au con-

traire s’étendre d’une façon presque ins

définie, mais elle est en droit de prêten-

dre à une véritable suprématie morale,

isPuieque I’existence d’uue iangue eu-

pranstionale cet urie nécessité inéluata-

ble”, le frazçaie doit être cette langue,

M. Novicow en se défsndent de toute

partialité envers la nation alliée de lu

Russie explique très bien les raisona qui

doivent taire du fracçsis le langage offi-

ciel du monde civiued. Bon exirèue

slarté, la richesse incomparable de en

littérature sont ies deux fecteurs essen-

tiels du tricmphe futur de notre langue,

Povr en faciliter la d.ffusion, 11 euffire de

simplifier une orthographe psrfois inuti-

lement compliquée.
«Dans la lutte des graudes langues

civilisées de l’Europe, c'est le fracçais

qui a plus de chance de 'smporter ,—

conclut l’tcrivain russe. N'a-t1l point

raison d’ajouter que le premier devoir

des FrarÇuis est de renoncer à leur pes-

simieme ?
teaOO

PIE X ET LE CHIFFRE NEUF
Un correspondant de journal à Venise

s’est rendu à Salzenc, afin d’y rencontrer

une des sœurs du ucuveau Souverain

Pontifr, Régina Barto, qu'il a trouvée

fort ocou; ée à une grande lessive, dans

la cour de la maison.

Régina Sarto a déclaré que sa mère

élait morte des suites de l’émotion rse-

sentie quand eile apprit que son bien-aimé

fils avait été créé cardinsl.

Puie, la sœur du Pontife s’étend en

détaile sur la jeunesre de Giuseppe Sirto

et raconte un fait aosez curieux, msi: qui

dans 1a famille restera toujours marqué.

Unvieillard de Rieei, mlors que Giu-

seppe Serto étudiait au séminaire de

Trévise, avait prédit à celui-ci, au mo-

ment de la dernière année de ses études

qu’il ne resterait jamais plus de neuf

ans, ou dans ls mêmeville, où dans les

mômea fonctione.
À ce souvenir, Régins Sarto pleure et

avoue que, jusqu’à présen:, au grand dé

secpoir de la famille, gette propfhètie s’est

toujours réalisée.
En sanglotant,elle se demande si,

après le même laps de tempe, le nouveau

Souverain Pontife quittera le Vatican.

À rapprocher de cette Gurieuse inier-

view, ls remarque faite par un journal

de Rome : La Tribuna fait remarquer

quele nombre 9 se retrouve à tous les mo-

ments dans la carrière du nouveau pape.

En effet, il a été neuf années eéminariste,

neuf années curé de Tombolo, neuf an-

nées vicaire général à Trévise, neuf an-

réee évêque à Mantoue, neuf années ar-

chevôque eb neuf années cardinal, Son

pontifioat sera-t-il aussi de neuf années 7

UN DÉVOUE MISSIONNAIRE
Nous avons été honoré de le vieite

d’un humb:6 et d’un savant francisoain

le Révérend Père Pacifique qui s’est d'-

voué à l’évangélisation des sanvages
Mic-Mece.
Le révérend père est l’auteur d’un

dictionneire de cette languedifficile et

d’une gremmeire. Il æest passionné

pour octie langue qui, dit-il, eet d’une

richeese inonie et il ia pos ède À fond
avec ces suaves harmonie”,

Les Mic-Macs ont fais de grande pro-

gree eous ia direction de ce modeste sa-

vant qui leé conduit dans la vois du

salut.
Ils ont maintenant leur organe à eux

Je “Freeman” de St. John NB.

Notre confrère cath ligue du Nouveau

Brunswick leur consacre en eñet une

couple de colonnes en langue mic-mac
dans chacun de es numéros.
Ls tribu prend de jour es jour une

plus large place au soleil de la oiviliea-

tion, grace sux efforts et au dévouement

du B. P. Pacifique.
Le Réôvérend Père est en route poar

 

* Quawa cù il ve précher une mission.

Le zèle apoetoligne de cet homme de

Dieu ne conneit 88 de bornes>--.,

” + ra F J ce

of hat fo

le publio au moyen de l’aunorce régu-
lière, À plus forte raison est-il nécessaire -
pour des établissements de moindre im
portance d’annoncer leurs affaires afin de
8e maintenir et de grandir.
Les vieilles maisons disparaissent et

leur existence n’est pas conétamment ex.
posée aux yeux du public. Non seule-
meotil faut qu’elles se rappellent au sou-
venir du publio, mais encore qu’elles lui
montrent que sous tous rapports elles
sont eur un pied d’égalité avc les établis-
gements que les exigences de la populs-
tion croitsante et le surplus de la duman-
de font naître.
Les anciennes méthodes d’un à çe passé

ne sont bonnes à rien de nos jours. Elles
valaient quelque chose lorsque la popu-
lation était éparse, que les journaux
étaient rares et éloignés les uns des eu-
tres, En ce temps-là, l’annouce était
confinée dans un petit territoire, Oa
ignorait alors le moyeu de s’en servir
comme aujourd’hui. Le marchand onie
manufacturier qui avait pour argumsnt
d’être assez connu pour se dispenser de
l’aonor.ce pouvait alors stteindre son but
Chose qu’il ne saurait faire désormais.
Ce temps est passé+ De nouvelles con-
ditions ont surgi. Les rivalités du come
merce se sont multipliées. La lutte pour
la suprématie est devenue plus acharnée
qu’elle ne l'était jadis. Non seulement
cels, mais l’avenir va rendre la conour-
rence plus opiniâtre et nécessiter l’em-
ploi d’une plus grande énergie plus in-
telligemment mise à profit pour guicon-
que voudra rester en lice.

L'annonce notamment l’annonce par le
journal, telle qu'elle es1 pratiquée au.
jourd’hai, est de naissance récente. Elle
& graduellement fait son chemin et est
devenue un vigoureux jouvenceau qui n’a
pas encore dépassé l’âge de puber.ô. Ca
qu’elle a opéré depuis qu’elle sei devonae
un facteur important, peut-être considéré
seniement gomme une introduotion, une
préface à ce qu’elle accomplira dans un
avenir prochain.
Pour cette raison, elle mérite d’être

préparée avec une plus grande attention
qu’auparavant. Une annonce pauvrement
constraite, mal rédigée et prô:entée sans
aitrait sera sans profis, tout comme un
bon de nulle voleur dans la csiese d’un
epéculateur trop confiant. L’annoncsur à
uns Communication à faire au public.
Il faut que co message soit clair, prati-
ue et invitant. Son succès dépendra de

l’impression que fera son annoude sur le
lecteur, Si l’impreseion est favorable, à
la bonne heure ; la bataille est à n oitié
gagnée ; sinon il à travaillé en pure per-
te. Dans ce cas le résultat n’est jamais
satisfaisant.
Une boone annonce dans un journal

local est le plus sûr placement qu'un
homme qui recherche le patronage du
public puisse faire, Le public américain
est un public qui lit, et bien peu de cs
qui est publié dans un journal favori
échappe à son attention, si tout est pré-
senté sous une forme particalière et
élégante. It incombe donc à l’annonceur
de faire son annonce attrayante en au-
tant que possible, dégagée de longues
histoires, de détails minutieux, d’adjec-
tifs euperflus, Une historiette simple,
sans vernis est souvent plus effective
que l’élognence ampoulée et l'argument
Aturi. Une annonce bien rédigée est
plus difficile à foire que la plupart des
gens re l’imeginent. Cela paraît aisé,
mais beaucoup ont essayé et ont failli à
la tâche. C’est uns chose aisée pour qui
sait lu faire, maie :ls sont rares Ceax qui
le eaven:.
——_—P.——_"

“LERELIANCE TOUJOURS À LA
TEIE

La seconde course pour la coupe
America palpitante d'intérêt
New-York 25.—La course d’aujourd’-

hui & eu lieu dans des circonstances paz-
ticulidrement heureuses. Une brise ma-
guifique enflait les voiles tendues comme
des 108 efleurant les vagues mousseu-

ses. Le yacht américain Reliance prit

encore les devants es remporta la seconde

courae triangulaire de 30 milles parmi-

nute et 19 secondes, ou peut voir que le
Shamrock III n’est pas trop mauvais

courcier ap às tout st que son proprié-

taire Sir Thomas Lipton à raigon de ne
pas complètement désespérer.

Bi le vent n’était pas tombé le record

de 3hre. 12 m. et 19 rec. qui Ai le Oo-

lumbia coutre le Shamrock (I ily a deux

ans aurait été battu. À tous les pointe

de la course devant l’euthousiasme déli-

rant des américaine et la déconvenue des

anglais le Relisnce montrait se supério-

rité de fia coursier.
Le Shamrock II a eonstamment sniv.

de prs et ce spectacle en ns été d’sutant
plus passionnant pour les specisteure.

Le brouillard qui s’étendait sur les

eaux au début de In course fut bientôt

fondu sous un soleil ardent et les ailes

blanches penchées sur l’eau ge relesd.

tent en repos daus une glorieuse Échapée

de lumière au milieu des acolsmations.

Voici le temps officiel de Is course.

Départ Fin

11.00 36 2.15.30
11.02.00 2.20.10

Temps Tempe

écoulé corrigé
5.14.54 3.14.54
3.8.10 3.1613
a

Reliancececssrsasivorses

Shamrock Illes

RelianGe.....…2…00.. 00.
| Shamrock III cemnroove 

  

 

LA QUESTION CATHOLIQUE
ginYsas

ANGLETERRE
——

Le successeur du cardinal
Vaughan

pagande s’est réunie hier Buus ls prôsi-

dence du cardinal Gotti, le préfet.

Après quelque discussion, on à décidé

wark, Angleterre.

énergique et, préteud-on, absolu spécia-
lement en ce qui concerne les finances
de son diocèse,
A ce propos, en une ocoasion, il a dé-

olaré, an’il n’était comptable ‘“qu’à Dieu
ot au Pape,”

UNE INTERESSANTR
CONFERENCE

On nous éorit de St-Viotor de Tring :
Dimsnohe, le 38 août, à l’issue de la

grand’messe, M. l’abbé Joseph Gosselin,
docteur en théologie et professeur en
philosophie au coliège de Ste Anne de
Lapocatière, récemment arrivé de Rome
a donné une conférence sur Rome et ses
oatacombes,

Le savant conférencier a su intéresser
son auditoire en lui parlant de la Basili-
que du Vatican, de l’église de Ste Oécile
et de St Paul. Nous éspérons que sous
peu, ce savant conférencier nous fera
jouir du plaisir de l’entendre une secone
de fois, nous rappelant ses souvenirs de
Terre-Sainte, qu’il a visitée durant son
séjour en Europe. Nos remerciements au
conférencier.
: Ux avpiTauR.

LE LONG DU GRAND TRONC
Pendant les mois d’été, nombre de tou-

ristes se rendent au Canada où ils admi-

rent les jolis passages le long da chemin

de fer du Grand Trono.  Plusieur d’entre

eux décrivent ces endroits dans des let—

tres qu’ils envoient à lenrs journaux lo-

caux faisant connaître, par ce moyen, le

Dominion. Voici un modèle de ces let-
tres que publie le ‘’Daile Times” de Nor-
riatown Pa. dans son numéro de vendredi

24 juillet:
Le chamin de fer Grand Tronc est égal

sous tous les rapports et, en certains en-
droits supérieur

a

tous les grands che—

mins de fer des Etats Unis. La roate est
en très bonne condition ; les chars de

première classe sont du type moderne et

très confortables ; les Pulimans eont leg

plus luxueux et les mieux équippée qu’il

y ait.

Le grand Trouc a ses propres chare à
diner en outre de ses chars appelés Par-
loirs-cafés. Cea derniera sont ce qu’il y
à de plus splendide. Une moitié du char

ent équippé comme un char-parloir, l’au-
tre moilis comme un char À diner avec
un compartiment de fameurs au centre,

Dansla section des chars à dîner, il est

servi une variété de viandes bien prépa-

rées qui sont servies comme dans un res-

taurant de premier ordte à des prix plus

que raisonnables. De plus, il ÿ & un
service gratis de librairie consistant en
une liste de livres choisis dans la Book-
lover’s Library de Philadelphie,

LES GRANDS PROJETS

De la Baie d'Hudson à Buenos
Ayres en chemin de fer

Les grands projets de chemin de fer
sous àl’ordre du jour; après les transcon-

tinentaux et autres, voioi que l’on parle

d’une autre entreprise gigantesque,

cette fois dans le pays des vastes concep-

tions,
Le plan d’an chemin do fer aveo une

ligue prinoipale reliant la baie d’Hudeon

à ia Colombie Anglaise et Bnenos-Ayres,

Amérique du Sud, et byant un réseau
d’embranchement, & bi6 dévoilé hier,

loreque les articles de constitution de la
Pan-Américan Reilroad Company, avec

un éeapital-actions placé à #250,000,000

ont été déposés à Guthrie entre les mains
du seoréiaire du Territoire d'Oklahoma,

On dit que le projet de la cumpagnie

est de construire un ohemin de fer de

Port-Nelson, baie d'Hudson, traversant

la ligne du Pacifique Canadien, près de

Winnipeg, de 13,

&

travers lea Dakotas,

le Nebrazka, le Kaneas l’Oklahoma et le

territoire indien, à Galveston ; puis, à

travers le Mexique à l’isthme de Pana-

ma ; à travers la Colombie à l’Equateur;

et fiaalement, à travers le Pér.u jusqu'à

Buenos-À yres.

 

Gathrie, Okls,, 24. — Une charte a
aussi été accordée à l’American Site

Company,adjointe de 1a corporation de

chemin de fer, avec un capital-aotions de

$10,000,000.

AUTOUR Du VATICAN

Le pape des pauvres

Berlin, 25.—Les catholiques de Golo-
gne, en convestion annuelle, ont télégra-

phié leurs fulicitations et leurs homma-

gea à Pie X qu’ils appellent le pape des

pauvres,
Rome, 26.—Pie X a résolu de récom-

penser tous les prêtres qui ont agi com-
me conclavistes. Ce sera sous forme de

titres ecclésiastiques, de taveurs epiri-
tuelles ou de pensione.
Le sacre du révd. M. Thomas.A, Hen-

drick, de Rochester N.-Y., comme érô-
que de Cobu, L P., à blé fait aujour-
d’hui par le cardinal Batolli.

M. TARTE Y SERA
L’hon M. Tarte ex-minietre dans le ca-

binet Laurier invité par les organisateurs
du parti conservateur MM. Pelletier of
Hackett à porter la parole à Berthier,
comuié où il a des intérêts a accepté l’in-
vitation dans les termes suivants 3
“En effet, je euis, oomme vous le dites

Gleoteur du comté de Berthier auquel
j'ai toujours porté un vif intérêt,

“ Je crois fermement que nous ne de-
vous pes différer davantage l’adoption
d’une politique fiscale qui protégerait no-
tre pays contre la concurrence illégitime
et dangereuse que nous font des pays
dont les marchés nous sont fermée, pour
toutes fins pratiques.
“Je me suis téparé de mea collègues

sur cette question du tarif à laquelle j'at-
ache la plus grande importance.
‘J'accepte sans hésitation l’invitation

que vous me faites,
J'irai préconiser à Barthier, devant

les citoyens de mon comté natal, la poli-
tique fiscale dans laquelle j'ai foi.
“Des questions de Ge genre devraient,

selon moi, être abordées sans parti pris,
et surtout sans eeprit étroit de partisan-
nerie politique.”

L'ASCENSEUR DK LEVIS
On achève de couvrir en tole galva-

nisée, l'ascenseur de l’Electrique de
Lévis. Cette tôle est à gouderons tout
comme la tôle recouvrant les planches
à laver. Inutile de dire que tout sera
étanche, car la pluie Va glisser là-
dessus, en petits filets,
Ce sont les trois plus habiles onvriers

de la maison Garneau de Lévis qui font
le travail,

 

 

Rome, 35.—La Congrégation de la Pro-

de proposer à Sa Sainteté Pie X de nom-

Tuer archevêque de Westminster, eu rem-
placement de feu le cardinal Vaughan,
Mgr Francis Bourne, évêque de Bouth-

Depuis qu’il est devenu évêque de

Southwark, Mgr Bourne s’est montré

poLEPEUPLEMONTMAGNY
EN 1 CACLONE TEMPETE ELECTRIQU €

PENDANT LE CONCOURS
DE YACHIS

toute la flotte qui s’y trouvait y oom—
r pris les yachts de concours Reliance et
ShamrooH IT! ont été sour le coup d’un
oyclzue et d’un orage éleotrique,
Le Shamrock III a été en danger
n Ant quelque temps, deux bateaux
la dérive venant en ligne droite sur

eux. Heureusement un changement
subit dans la direction du vent écarta
le danger. Plusieurs bateaux chasssient
sur leurs anores tandis que d'autres
poussés par le vent, obéissaient à
a fureur des flois dont ils étaient
devenus le jouet,

Stanford, Conn. 25 août.—Ue cyclone
a pass sur le centre de la ville, aujour-
d’hui, causant beaucoup de dommages
sur son passage, Des centaines d’ar-
bres ont été déracinés, des toits de
maisons arrachés Différentes cités
dans l’Etat ont subi les effets du cyclo-
ne.
—

QUEBEC A ST LOUIS
La province de Québec ne reste

arrière.
Nous nous réjouissons d’apprendre

qu’elle aura l’année prochaine 6 part de
représentation à l’exposition internatio
nale de St-Louis, dans la section du Ca-
nada. Le gouvernement provinoial e
shargé l’hon. M. ’l'urgeon, ministre de
PAgrioulture, de s’entendre aveo l’hon.
M. Fisher ot de voir 4 ce que nous ace
yons aussi bien représentés qu’à Paris,
quant à la qualité et à la quantité des
exhibits. L'exposition s’ouvrire au mois
de mai prochain.

—————————————

POURQ JO! UR EMPRUAT ?
Ottawa, 26.—M. J. M. Courtney, sous

ministre des finances s’embarquera Je 5
septembre pour Liverpool. Ii se rend a
Londres pour renouveler deux emprunte
qui sont sur le point de devenir due. Ces
emprunts sont pour un million et demi
et un demi million respectivement.

UNE HECATOMBE
IN
120 personnes rôties dans l'in-

cendie d’une maison
Budapest Hongrie, 26.—Une terrible

ontastrophe s’est produite ici pendant la
nuits Une vaste bâtisse cooupée par
des magasine et des logements d’ouvriers
a été incendiée et 120 personnes y ont
perdu la vie.
Le magasin était rempli de matières in-

flammables et le feu se propagea avec
grande rapidité. Les ouvriers qui se
trouvaient près des portes en bas ont
seuls pu Ge aauver.

 

PLUs L'OBLIGATION
La faculté daë lettres de la Sorbonne,

& Paris, a décidé que la présentation
d’une thèse latine ne serait plas obliga-
toire pour avoir droit au diplôme de Dr
ds-lettres.

CONTESTATIONS
D'ELECTIONS

Winnipeg, 24,—Les libéraux ont pré-
senté aujourd'hui ss requdtes en inva
lidation des éleot ons de J. Johnson dé-
puté de Turtle Jonntain, et de J. BH.
Agnew, déput! de Virdou, tous deux
conservateurs,

L’INCENDIE DU
ST. LAWRENCE HALL

 

 

Les assurances sur la bâtisse

Voici les noms des compagnies d’as-
surances intéressées dans l’incendie du
St. Lawrence Hall à Oacouns mardi :

Hartford, $3,000 ; National, $2,500,
Royal, 82,000 ; Home, $2,000 ; Aetna,
$1,600 ; Commercial Union, $1,600;
Scottish Union, $1,600 ; British Ameri-

New-York, 25 août. — Peu après 5
hrs. cet après-midi, Sandy Hook et

fra pas de diffisuités à faire les travaux

OTTlamma”mrt

L'EXPOSITION
DE TROIS-RIVIERES

Mardi dernier l’hoo. M. A Turgeor,
MM. Fiset at P, Nauli M. P.P. étaient
sur ls terrain de Vexpoeition de Sher-
brooke,

R. 8. Cooks, Fur, M.P.P,, vice-
préeident de exposition et président du
somite 28 Jugepuun nt aux ditirguée
visiteurs, une réception des plus dignes,
M. le maire Denoncourt était préser:t
aveo plusieure membres du conseil logal.
Une adresse fut prégentée par la comps-
anle de l’exposition à l’hon. ministre
de l’agricu'ture de la provinces de Qué-
bec. L’hon. A. Turgeon ant répondre à
dette adresse avec toute l’élcquence qui
lai eat reconnue, II fit voir l’iinportance
des expositions agricoles, les progrès du
Canadn, spécialement de la provinoe de
Québre.

LE NAUFRAGE
DU CAROLINA

La campagnie a bon espoir de le
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Envoyez votre ordre pour un{échantilles.

C. H. LHPAGE
127, Bue du Pont, @ UEBEC

CoNDITIONS.—$19.85 comptant, avec ordre, et si le Bicycle n'est
-haut, retournez-!le et nous vous remettrons votre argent. pas tel quo spécifié

Moutmagny, 3 evril 1903.—J. n. o.

LA MACHINE À COUDRE “ SINGER ”

“Lie remorqueur et les appareils de
sauvetage que MM Davie ont été envo-
yé8 auprés du steamer, mais il fut cons-
taté qu’il y avait bosucoup douvrags à
faire avans de les utiliser, et oon séquem-
mentils ont été renvoyés à Qué beo pour
Eviter den dépenses inutiles.

_ “Comme le bateau est daus une posi-
tion où il ne peut subir de dommages par
le mauvais temps, Ayant échoué à hante
marée, les parties endommagées sont
hora de l’eau à marée basse, et il n’y au- 

n{cesgaires pour le renflouer,
“Il y a un grand trou dans le côté de

la coque et une pierre a percé le fond du
navire là où il repose eur le rivage.

  

  

 

  

 

derie de Gas derniers. Un: plainte w été
déposée aupsèa de la po ice.

PELLRINAGE

Plus de 1,200 ,élerins du dicoèse de
8t-Hy-cinihe, sont arrités 4 Québec hier

de Bie-Anne et sont repartis our Mor—
réal et St-H yacinthe hier soir.

AVIS

Au nom de M. Eugène Four-
nier, de Montmagny, je donne
avis aux marchands de la ville
et au public en général de ne
rien vendre à Oscar Fournier,
son fils, ni rien acheter de lui

 

apré: -widi, 6 bord du ‘““Braupré” venant:

“La voie d’eau wera fermée par une ull > : = — : = ; 20,000,000
oloison &tanche et l'eau dans le vapeur ee =
sera retirée à l’aide de pompes, % A Ti EE
#Tels sont les faits exacts, et je n’ai TEE ee i) VINGT MI L. IONS

aucun doute que le navire sera 1eufloué Gun
8838 plus de difficultés.” A >, 5 ]p ultes at ue 20,900,080
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CHEZ LES CHINOIS TEER AE wines!

Quelyues jeunes gens ont maltraité ‘ kPa DE MACHINES
mercredi coir, des chinois dans :a bua:- 2 KER
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N SAGE CONSEIL AUX ACHETEURS

En achetant une MACHINE A COUDRE des Agents de la COMPAGNIE
BINGER, vous avez la certitude d'avoir en arrière de vous la plus puissante Corpora-
jondu monde entier pour vous fournir les pièces de réparations quand vous en avez

…, L'organisation de la COMPAGNIE SINGER s'étend à toutes les Cités, Villes et
Villages de la Province. '

LA GARANTIE DR LA “ SINGER" VAUT DE L'OR.

au nom du dit Eugène Fournier.
Ninon, ils seront poursuivis en
dommages et les effets réclamés
en justice.

Procureur de Eugène Fournier.

LES RECOLTES

 

Que vaut celle d’un marchand qui disparait soit par la banqueroute ou la mort ?
aBINGER 8e vend plus cher que n'importe quelle autre machine. Pourquoi ?

Parce qu'elle est la meilleure.
La preuve qu’elle est la meilleure peut être fournie par les

20,000,000 —VINGT MILLIONS — 20,000,0007
DE PERSONNES QUI EN_FONT USAGE.

J. GAUDREAU, SEUL AGENT ; POUR LE
COMTE DE MONTAGNY

MONTMAGNY,
Assortiment d'HUILE, -D'AIGUILLES, LES ET: DE 7prcssontimentàHUILE LES, COURROIES ET§ DE TOUTES

Montmagny, le 18 août, 1908.

A.J. BENDER.

 

 

  

  

AU LAC ST JEAN

UNE EXCURSION

Roberval, Lac St-Jean, 22 juil- \
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. =  ce, $1,000 ; Queen, $1,000,

Il y avait $12,000 sur hotel et ses
dépendances et $4,000 sur l’ameuble-
ment.

—>bb

CETTE CATASTROPHE EN FRANCE
Paris, 21.—Les omployés de le compa-

gnie de chemin de fer Métropolitain ont
tenu une réunion dans laquelle ile ont
dis caté l’acoident survenu sur les lignes
de la compagnie le 11 août, ascident dane
lequel 84 personnes ont été tué-e,
On a adopté une résolution déclarant

que lo compagnie était responsable de la
catastrophe. Le résolution demande éga-
lemerts que certains changements soient
faits dans le métériel et la direetion de
la compagnie et demande également la
révocation du préfet de police et du pré=
fat de la Seine. Dans le résolution, ces
fonotionnaires sont acousés d’avoir acoor-
dé des privildges spéoiaux a la com-
pagnie.

 

- LES ACHATS D'AUTOMNE

Les acheteurs de la maison Z. Paquet,
MM, A. Delisle, et Alexandre Morency,
sont partis pour lee grande centres du
commerce de nouveautés, aux Etate-  
pour sessister sux grandes ventes pour
l’automne et faire l’achat de chapeaux
nouveaux, de manteaux dans les derniers
goûte et d’artioles de fantsisie, oto. Ile ne
seront de retour que dans un mois.

let, 1903. Les récoltes cette vu
année dans la région du Lac St- Vu
Jean sont d’une exceptionnelle D

Unis entr’autres New-York et Boston [
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beauté et promettent un rende-
ent extraordinaire.

Afin de permettre a nos culti-
vateur de toute la province et a
nos compatriotes des Etats-Unis
d'aller eux-mêmes constater sur
les lieux l’état des récoltes dans
cette région tant vantée, il a été
résolu d'organiser une grande
excursion à prix exceptionnelle-
ment réduits. Le départ aura
lieu mardi le 25 août prochain.
C’est sans contredit la plus char-
mante saison pour le Lac St-
Jean sous tous ses aspects les
plus séduisants pour le colon.

MAXIMILIEN GUIMONT,
Muissior de la
Cour Supérieure,

Cap. Saint-Ignace.
Est autorisé à solliciter des

abonnements au journal “ Le
Peuple ” et à en collecter le
prix.
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Rus St André, QUEBEC,CANADA  
DEPUTE MALADE

Nous regrettons d’apprendre la mala.
die grave de M. Martineau député de
Montmagny à Ottawa.

UNE MELEE SANGLANTE

Syriens et canadiens aux prises
La paisible paroisse de St Côme de

Kennebeo à été le théâtre dimanche soir
d’une sanglante bagarre entre une famil-
le syrienne et deux familles canadiennes
françaises.
On ignore les détails de l’affaire le

plus vraisemblable est que quelques dif-
fioultés avaient déjà ou lieu entre eux.
Or, dimandhe eoir, un peu sous l’influen-
ce de la boisson, on décida de régler les
différends. La lutte commerç» corps à
eorpe, mais bientôt ce fut une mêlée gb
nérale, les cailloux et les bâtons entrèrent
en jeu et dans le plus fort de ia môlée,
un nommé Lajeuvesse et uo nommé J.
Fortin, réçarent des coups de couteaux
et dermsoir. Lajeunesse en a plueieurs
marques dans la figure et une affreuse
entaille dans le dox- Quant à Fortin, on
le relova l’abdomen ouvert et les intes-
sins sortant d’une affreuse bleseure par-
tant du bas du corps et s’arrêtant aux
côtes Son état est très précaire. On
suppess que les coups da couteau ont
ôté donnés par Oonstantin Barbary, un
des ayriens.

Ii ent très difficile d’avoir des rensei-
gnoments, car joette boucherie a causé
noe vive excitation.
Le maire Bélanger, dont on a attiré Ust-

tention eur cet incident regrettable, a fait
opérer cinq errestations, y compris les
deux Barbary, quisubiront leur procès à
St Joseph de la Boauce, chof-lien du comié.
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GRAM-0-PHONE§
BERLINER

est le plus merveilleux amuseur du siècle. Il
chante des chansons en français et en anglais
et reproduit la musique de tous les instru-
ments : Cornet, Trombone, Violon, Piano,
Flûte, Banjo, Mandoline, etc. Corps de mu-

| : sique au complet : Sousa, ,Garde Répunbli-

caine de Paris Godfrey de Londres, et autres, avec tant de perfection que vous croiriez avoir
les musiciens dans votre maison, Il peut jouer n'importe quoi, depuis un “ cake walk”
jusqu’à une ouverture classique. Les....... .
PEDU GRAM-O-PHONE SONT

UES PLA18 ET DURS et ne sont pas ?
= affectés par la chaleur, le froid, ni l'humidité Fe PrIX « $15.00

pour un instrument complet

avec cornet de 16 pouces et

e d'harmonie d'exhibition

 

 

peuvent être maniés par les enfants sons srainte de les
briser ou de les endommager. Les récepteurs peuvent
durer DIX ans.

Le Gram-o-phone est fait à Montréal et une ga-
rantie pour cinq ans est donnée avec chaque instru-
ment.

L

E VENDU A DES CONDITIONS
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AMEDEE COTE, MONTMAGNY.
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NOTES LOCALES
NE MONTMAGNY

Hy aura séance générale de

notre conseil municipal, lundi
soir.

Notre concitoyen M. Eugène

D. Boulanger, pilote, qui passe

l’été à Tadousac, était en visite,

à Montmagny, -aù ‘commence-
ment de la semaine.

Une assemblée des actionnai-

res de la Compagnie Indus-
trielle de Montmagny a été con-
‘yoquée pour mardi prochain, le

du ceurant.

M. le curé Marois est allé &
Ottawa, dimanche, pour y assis-
ter sur son lit de mort ron con-

frère de classe, Monsieur R. R.
Martineau, M. P.

La rentrée des élèves a eu lieu

ces jours derniers dans nos di-
verses maisons d'éducation,

Nous avons été heureux de cons-

tater que le nombre des écoliers
augmentent sans cesse à l’Aca-
dém’e des Frères du Sacré-Cœur
et que plusieurs nouveaux pen-
sionnaires s'y sont inscrits.

M. Albert Hébert, de cette

ville, qui vient de terminer son
cours d’études classiques par de
brillants examens, a décidé

d’embrasser la carrière eoclésias-

tique et part aujoard’hui même
pour le Grand Séminaire à Qué-

bec.

Nous sommes heureux d'’ap-

prendre que M. Valmore Laver-

gne, ecclésiastique, est assez ré-

tabli pour continuer de suivre

son cours de théologie au Grand
Séminaire.

Madame E. I. LeBlanc, de

Montréal, est envisite chez sa

fille, madame Napoléon Bélan-
ger, junior.

Miles M. L. Descôteaux, et

Milles Bégin, de Manchester, N.

H., sont venues passer quelques

jours chez leur cousine madame
H. Hébert, de cette ville.

+. M. le Notaire L D. C. Rous-
seau est allé à Québec au com-

mencement de la semaine, pour
affaires professionnelles.

Dame Rumeur nous annonce
pour la mi-septembre le mariage
d’une jolie brunette de la rue
de la station avec un opérateur

très populaire à l'emploi, de la

compagnie de l’Intercolonial.

Madame Eléonore Lemieux,
épouse de M. Marcel Dubé, est

décédée vendredi dernier à l’âge
de 76 ans. Ses funérailles ont

eu lieu lundi matin, au milieu

d'une nombreuse assistance. Nos

siÿcères condoléances. ;-

4 Les courses au trot et les cour-
ses en bicycle qui ont eu lieu
dimanche, ont dé an Véritable
succès. En voici le résultat.

Classe 2-40.

Albany, a Elz, Lecompte,

Saint Valier, 1-1-1.
Royal, a Elz. Girard, Saint-

Raphaël, 2-2-2.
Temps—2-47, 2-40, 2-41

Classe 2-50

Guay Boy, à Jean Guay,Mont-
magny, 1-1-2-1.

LeGris, à Ulric Simonneau,
Cap Saint-Ignace, 2-2-1-R.

- Bella, a Gatien Caron, Saint-

Jyrille. 3-8-2-2,
Saratoga, à Napoléon Létour-

neau, Montmagny, 4-4-4-8.
LaBelle, à Amédée Kirouac,

Saint-Eugène, 5-5-5-4.
Temps - 3-01, 8-06, 3-0Y, 3.02,

Classe 3-00
Passe-Carreaa, à J. S. Gen-

dron, Saint-François, 1-1-1.
La Mouche, à Jos. Lecompte,

Saint-Valier, 2-2-2.
Charley, à A. Foarnier, Mont-

m , 3-8-8.
; Timmy, à C. Létournean,
Montmagny, 4-4-4.
Temps—3-12, 3-1", 8-16.

Course } mille en Bicycle,
Championnat du Comté de

Montmagny. ’
* Bdouard Caron, Montmagny 1
Jean Fournier, “ 2

Temps —1-87. |
Courses de 5 milles en bicycle.
Edouard Caron, Montmagny, 1
Louis Picard, “ 2
Thomas Arton “ 3
Emile Belanger, “ 4

Temps 19-05 .
Exhibition, 1 mille

KR. Cantin, Québec,..….……..…..0... 1
EB. Gourdeau, “

Temps—1-55

I] est fort regrettaJle qu’un
certain nombre de personnes re-
fusent de donner aux proprié-
taires du rond l’encouragement
qu’ils savent si bien mériter.
Ainsi, dimanche, près de la moi-
tié des assistants ont eu l’effron-
terie et l’imprudence de s’intro-
dire sans payer sur les terrains
des courses ; chacun devrait se
faireun honneur de payer de bon -
ne grâce la modique somme exi-

3 _ on . = de,
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gée comme droit d'entrée, et ce
ne serait, pour les organisateurs,
qu’un juste dédommagementdes
fatigues et du travail qu'occa-
sionnela direc:ion de belles cour-
ses. Nous devons les encourszer
car cee courses attirent en notre
ville un grand nembred'ama-
teurs desparoisses voisines-
C'est de plus un agréable passe-
temps, surtout lorsque le pro
gramme est aussi bien rempli
que dimanche.

11 y a eu une assemblée de la
compagnie “Montmagny, Light
& Pulp”, hier soir.
a

UN SAVANT PRATRICIEN
Ua savant praticien qui a fait

pour lui-méme et pour ses clients
usage constant du célébre spéci-
fique français Baume Rhumal
déclare qu’il possède une puis-
sante efficacité contre les irrita-
tions de poitrine, rhume, catar-

rhes aigus ou chroniques et la
coqueluche.

A FEU ET À SAN
—

Les horreurs s'ajoutent aux hor-
reurs en Extrême-Orient

  

L'Europe restera-teelle longtemps

impassible devant les atrocité s
commises

Tous les jours le câble corsacre de

longues dépôches à la révolution qui

ravage les peye d’Extrôme-Orient et nous

font voir l’Europe civilisée assistent tran-

quille à ce débordement d’horreurs sans
exemple.

Constantinople, 27.—D’aprds des avis

tures, les insurgés ont capturé Vaeiliko.
dans ls partie est du vilayet d’Andrino-
ple, et maseacré la garnison, composée

de 30 eoldate, et une centaine d'habitants

de la vil'e.
Les insurgés menacent actuellement

Midia, à soixante milles au nord-ouest

de Constantinople, eur ln Mer Noire.

On dit aussi qu’ila ont attaqué l’impor-

tante ville de Kirk-Kilisseh, à trente-

deux milles d’Andrinople.

Dans la ville turque d’Urgas 200 per-

sounes ont été tuées et les édifices pu-

blics dynamaités.
Constantinople, 27. — Le gouverne-

ment à décidé d’appeler sous les ar.nes

tout le reste de la réserve des 2e et 3s

corps d’armée, ce qui portera à 350 le

total des bataillons, presque le double

des forces en campagne pendant la guerre

g écc=turque ce qui indique que Pon

considdre la situation très grave.

Sofis, 27 août.—II paraît que les Tnros

ont massaoré toutes les femmes et les

enfants dans 23 villages de Ja région de

Florine et de Monastir. Ils suraient

également massaoré un certain nombre

de prisonniers.
Les rues de Krushevo sont, dit-on,

jonchées de cadavres ob les survivants

n’osent enterrer les morte, de crainte

d’exoiter les soupgons des Tures.

A la suite de la proclamation de la ré-

volution dans tout de villayet d’Anari-

nople les inenrgée ont coupd toutes les

lignes télégraphiques reliant ja ville

d’Andrinople aveo les parties orientales

du villayet.
D'aprês des bruits qui ne sont pus con-

firmés, des combate et des maesacres

4nraient lieu dass les rues d'Andrinc-

le.
P Des rapporte de Monastir, confirmés

par les consuls d’Autriohe et de Russie,

donnent des détails horribles sur les

massacres et les atrocités. Dans le vil-

lage d’Armensko, les Tures ont détruit

150 maisons eur 167 et ont massasré

juequ’an dernier Jos hommes, les femmes

et les enfants. Les femmes ont 616 sou-

mises aux plus horribles atrocités par les
soldate.

Quatre-viogis insurgés, faits prison

niers à Krushevo et qui étaient envuyés
enchaîuès dans la dirsction de Monassr,

ont été masracrés par leurs gardes.

Les conditions sanitaires de Krushevo

sont révoltantes. Les morts gisent dans

les rues dépouillés de tout vêtement, les

Tures ayant même enievé les vêtements

du corps d’an prêtre.
Salonique, Turquie d'Europe, 27.~Un

mouvement ineurrectionnel a éciaié dans

le vilayet de Salonique: On craint pour

Vodena, à quarante milles d'ici, Saloni-

que et d’autres villes.
Londres, 28.—D'’après une dépêche de

Sofia au “Times”, les mesures de répres

sion des Turce @ Macédoine ont atteint

les dernières limites de la barbarie. Ii

est évident queTeur intention est d’arri-

ver par degrés à l’extirpation totale de la
population balgare.

Les négociations qui ont eu lieu con-
cernant la situation dans les Balkans

n’ont pas en vue une intervention géné-
rale de l’Europs, mais semblent plutôt,

pour le moment, avoir pout bat de lais-
ser au Sultan toute liberté de réprimer
le rébellion en Macédoine.

Sofia, 23.— Une assemblée immense
des Mavédonienus a ou lien à Sofia, cet
après-midi, La démonatration fut très
enthous:aste. Il fut unan-mement résc—
lu qu’un memorandum devait être remis
entie les mains des représenta.ts des
grandes pu‘ssances, & Sons, priant lears
gnuvernewents respectifs d’agir au p’as
tôt.

Sofia, (28.—Le comité macédonien à
publié une liste bordée de noir de 70 vil-
lages qui ont ôté pillés et détruits dans le
villayet de Monastir, et où les Taros ont
commis des actes d’une barbarie révol-
tante.
On n’a encore reçu daue les cercles of-

ficiels aucune nouvelle de l’intérieur de
ia Mécédoine, Au cours d’une rercon-
tre qui vient de ee produire dans le die-
trict de Kirohevo, les insurgés ont mas-
sacré un détachementde 80 soldats turos.

 

POUR L'HISTOIRE
Los dépêches nous ont appris qu’un

autre grand conflit vient d'entrer dans
l’histoire,
Après trente ans de combat pendant

losgnels des milliers de vies furent. ea
crifiées et des miilions e: gloutis, deux
tribus puissantes en guerre avrG la Hol-
lande dont elles ne voulaient pas recon-
naître la souveraineté se soumettraient
de guerre lasse 4 la raison du plus fori,

C’eat le psys des Acuins qui termi-
nerait aussi eos hostilités avec la Hol-
lande.
La cause de la guerre comme nous le

ditons plus haut, fut le refus du Sultan
des Achine de reconnaitre la souversine~
t6 des Pays-Bas, au sujet de laquelle ont
eu lieu de longues négcciations. Un
jour le Bulten envoya un agent diploma-
tique secret au représentant des Etats-
Unie, qui se trouvait à Singapore, afin
d'obtenir des secours en armes de Ia re-
publique américaine, et en même temps
il déyêchait des commissaires aux Hol-
landsie pour traiter avec eux.

Encouragé par l’espoir d’une aide de ss Grande-Bretague et des Btets-Unie, le
, Bultaz rejeta les termes da traité posés

par les Hollandais. Pendant ce tempe

24 Ç; . a i

il avait obtenu d’importants marchande
auglaie et américains de s’approvieionner
d'armes et de munitions. Sa déloyauté
iui a valu une déclaration de gaerre par
le gouvernement général des Indes orien-
tale hollandaises.

environ $200,000,000 et des miilisré de
soldate; - Plusieurs expéditions ont été
envoyées à Sumatra, mais elles ont subi
un bien mauvais sort. A plusieurs re-
prises les Hollandais ont tenté de mettre
fin à la guerre, qui coûtait énormément
cher au budget des Indes Hollands'ses*
A la suite, les Holisndais ont envoyé

un Weyler à Sumatra, un homme ayant
du sang malais dans les veines, qui »’6-
tait rendu compte de la gravité de la tra-
bison des Malas. C'était le général
Vander Hoyden, qui naquitet grandit aux
Indes et qui fut déjà élevé au rang de
commandant en chef. Il réussit en sou-
met.ant les Achine, à unediscipline d’ane
grande sévérits, mais il la rappels en
1881 5 aupsitôt la révolution éclata de
nouveau et contiaua depuis ce moment-

En désespoir de cause, les Hollandaie
se confinèrent dans un district triengulai-
re renfermé dans une ligne de côté du
ort de Oleh Leh à la forteresse de Kota
ohams. On traça un cordon militaire

par an chemin de fer et si un rebelle
trauchisenit cette ligne, il était impito-
yabjement fuaillé. D’un autre ¢dié au-
ouë soldat hollandsis ne pouvait sortir de
ce distriot eans s’exposer À ia mort.

Les Achins sont un peuple de 2,000,-
000. Ils appartiennent à ls rao8 coire ;
116 sont de pptite stature ; ils eont géné-
ralement intelligente. Avant les hostili-
tés le Sultan vivait dans ses états à l’est
de la region. II eut &a flotte qui se com
possit de deux cents navires et de mille
éléphante. Son palais était rempli d’or
et d’objets en argent et possédait une Gol-
lection inestimable de bijoux.
Sa capitale # évé prise par les Hollan-

dais, mais les Achins ont commencé dès
lors les tactiques de guérilla, qu’ils ont
continuées depuis. Au cours des hosti-
lités ils ont 816 souvent aidés dans leurs
batailles par les grands ennemis destrou-
pes européennes qui sont les insolations
et la fièvre ; puis les insurgés ont aussi
été protégés par des circonstances favo-
rables. Plusieurs nouveaux villages qui
out eurgi depuie le commencement de
cette guerre de trente-cinq ans ont aidé
les rebelles dans ienrs revendications.
En plurieurs occasions les Hollandais
ont voulu punir d’une manière rigoureuse
les populations de ces villages àcause de
leurs eympathies pour les Achins, mais
ces rigueurs n’ant été pour rien eb c'est
devant l’entôtement, la résolution in-
domptable des Aohins, que les Hollao-
dais se voient forcés de plier #’il taut en
oroire les uns. Mais comme le dit le
correspondant bruxellois du “Times”,
G’eat plutôt les Achine qui vont 8s sou-
mettre,

 

UNE MELEE SANGLANTE

Syriens et canadiens aux prises
La paisible paroisse de St Côme de

Kennebec a été le théâtre dimanche soir
d’une sanglante bagarre entre une famil-
le syrienne et deux familles canadiennes
françaises.
Ou ignore les détails de l’affaire le

pius vraisemblable est que quelques dif-
tisultés a aient déjà eu lieu eutre eux,
Or, dimandhs soir, un peu sous l’influen-
ce de la boisson, on décida de régler les
diffsrends. La lutte commençs corps à
corps, mais bientôtos fat une môlée gé-
néraie, les cailloux et les bâtons entrèrent
en jou et dans le plus fort de la môlée,
un nommé Lajeanesse st un nommé J.
Fortin, réçarent des coups de couteaux
ot de rasoir. Linjeunesse en a plusieurs
marques dans la figure et uns stfreuse
entaille dans le dos Quant & Fortin, on
\e releva l’abdomen ouvert ot les intes-
sine sortant d’une affreuse bleseure par-
tant du bas du corps et s’arrêtant aux
côtes Son état est très précaire. On
suppose que les Goups de couteau ont
été donnée par Constantin Barbary, un
des syriens.

Ii est très difficile d’avoir dea rensei-
gnements, car jcette boucherie & causé
une vive exoitation.
Le maire Bélanger, dont on a attiré l’at-

tention sur cet incident regrettable, a fre
Opôrer Ginq srrestatione, y compris les
deux Barbary, qui subiront leur procès à
8¢ Joseph de la Beauce, chef-lien du
comté.

LA TRAGEDIEDU MERSEY
Jugement des commissaires-

enquêteurs, ce matin

Ce Matin à 10.20 houres les trois com-
missaires-enquêceurs : capitaine Salmon,
président, capitaine Temple et le pilote
F. X. Lamarre, ont rendu leur décision
comme suit dans I'affaire du naufrage d-
“Mersey” 4 Ia suite us l’enquête termiu
née hier midi:

In Re steam tug “Mersey”.
“Dans Vattairs de l’enquête faite

dens les causes qui ont mene à l’effan-
drement du “tug” à vapeur “Mersey”
près de ia Pointe-sux-Outardes, fleuxe
Si-Lsur-nt, le ou vers mercredi: le 13
soût 1903, le Cour constate ;

1. Que le ‘‘“Mersey”’ étais dans un bon
état quant 4 la mer en autant que la
preuve l’a prouvé, lorsqu’il quitta Qué-
bec ;

2. Que le chaloupe à bord était eu
sante si le aapitaine eut employé le maté-
riel à e& disposition pour augmenter le
moyen de ssuvetage à bouées, afin de
sauver les hommes à bord ;

4. Que la preuve a été insuffieante à
prouver la cause du naufrage ;

5. Que le Capitaine n’a fait aucun
«ffurt pour arrêter la faite d’eau et tau-
ver le ve/sseau ;

5. Dans l’opinion de la Cour, le vaie-
seau pouvait être teau à flot pour un
temps indéfini, Si on avait pris les pré-
cautions voulues;
6 Que ls vaisseau a été abandonné

par les seuls hommes d’expérience à
bord.

7, Que Gagnon, le capitaine, est cou-
pable a’un crime brural ot inhumain en
profitant de la seule chaloups qu’il y
avait à bord, pour : >serter son vsisseau,
laissant se noyer cinq personnes sans
leur porter algun gécours.

8. Que Barras, le c200ond est coupable
d'un acie de lâcheté d'agracieuse, en ai-
dant à la désertion ;

9. Que Lamothe, l’ingénieur est cou-
pable d’avoir contribué à la dé:ertion
et que dans l’opinion ve la Cour 11 est
moins à biâmer, vu son âge et ses infir.
mités

10. La cour annulle le certificat de
capitaine de Gagnon ;

11. Consiiérant qu’un exposé des
faits n’s pas été signifié à Barras, avent
le commencement des procédures, il est
impossible À ia cour de s’ucouper de son
certificat mais recommande au ministre
de la marine et des Pêcheries de s’en
ocuuper imméd'itement d’après la sec—
tion 20 du chapitre 35 du Statut 1901,
étant d’après l’acte relatif aux Enquêtes
et Recherches, sax les actions maritimes.

12. Liss noms saivants sont ceux qui
mauquent à l’appel:
Thomas Bissonnette, Eugène Grenier,

Joseph Barrette.
Voici les noms de cenx dont on & re-

couvré les corpst

 

 “Emmanuel Gagnon et Joseph Mar
tei.” A

Cette guerre a coûté aux Hollandais j

LE PEUPLE MONTMAGNY

La cour désire exprimer 8a sympathie
sux familles des victim es.

Signé : Salmon, commissaire.
Nous coneourane :
S‘znê : R. J. Temple, maître-marinier,

F. X. Lamarre, pilote, aesesgeurs.
 

LE RECORDDUMONDE

Cresceus battu par Lou Dillon
qui court un mille franc

en deux minutes
Reading Mass, 26—Un nouveau re-

cord étonnant vient d’être établi pour les
chevaux coureurs.
En présence d’une foule archi consi-

déraole réunie à la piste locale où se
donnaient de magnifiques courses au
trot et à l’amble, Lou Dillon la petite
jument qui, il n’y = pas plus de trois
moia, était considè-be comme une trot-
teuse tout à fait ordinaire, s’est accapa-
rée les houneurs de la journée en bri-
sant tous les records pour le mille, bta-
blie ‘aequ’iei, voir même celui du fa
meux é.aton Oresceus.
Lon Dillon franchit cette distance sur

une piste prerque parfaite dans le temps
phénoménal de deux minutes,
La température et la piste étaient pare

faites lorsque Milland Banders, vondus-
teur de “ou Dil'op, Pam: 18 sur le ter-

rain, On lai donna pour entrainer
Feggy from Paria et Carrie Nation. À le
seconde tentative de départ, le starter don-

na le commandement et Lon Dillon s’6-

longs en avant. Elle était précédée de

Peggy from Parle, tandis que Carrie Na-
tion venait tout de euite après eile. Le

trio parcourut ainsi le premier quart de

mille en 30} sacondes. Le demi mille
fat franchi en 1.00%.
La jument augments alors son allure,

le troisidme quart de mille étant fait en

301. Lou Dillon fit alors un effort et

couvrit le dernier quart de mille en 29
secondes, faisant ainsi un mille en à mi-
nutes.
Lorsque cet exploit fat sunonod, les

spectateurs firent une enthousiaste dé-
monstre tion. -
Lou Dillon était apparemment aussi

fraiche à la fin que si elle n’avait fait

qu’un léger exereice. Sanders à dit qu’il

était convainou qu'avant le fin de la ssi-
son, la jument ferais un mille en 1.69 ou
mieux.
Jamais dans le paceé, un cheval n’a

atteint ea limite avant l’automne.
Lou Dillon est une “‘trottease’’ natu-

relle. Elle ne porte pas de courroies aux
jsmber, ou % hopples”, Elle n'a mdme
pas de martingale.

Ses quatres fers pèsent une livre.
Sou action est parfaite. Elle gliese

eur le terrain, levant à peive les pieds.
C’est une muchinse & irotter parfaite

qui n’a coûié que $11,000.
Le propriétaire de Cresceus lui à trans-

mis le titre de champions

 

LA POLITIQUE
CHAMBERLAINISTE

La nouvalle politique de M. Chamber-
lain vient de subir un écheo dans Argyl-

shire où le candidat libre-échangiste à ôt6

élu par une forte majorite contre un can-

didat unioniste partisan du secrétaire pour

les colonies.
A l’élection précédente, le candidat

unioniste avait été élu par 600 voix,
L'autres échecs ee produiront sane

doute. Le “Daily Maill,” de Londres, an-

nonce comms Suit os qu’il prétend être

les grandes lignes de Ja politique flecale
de M. Chamberlain. Un droit de 2 à 3
achelinge eur le blé, st un droit plus éle-
vé sur les farines ; de légers droits sur

la viande, led wufe ot les produits de la
laiterie et une remise de de droits équiva-

lente eur is thé, le Ruçre et le tabac ; des

droits de 10 p. 6, À 20 p. 6, sur les pro-
duits manufacturés, en vue d’obtenir des
traités de réciprocité des nations étran-
gères. Le produit de ces droits serait af-

fecté à diminuer la taxe sur le revenu ou
à abaisser plus encore les droits sur le
thé, le suors et le tabac.

CETTE CATASTROPHEEN FRANCE
Paris, 27.—Les employés de la compa-

gnie de chemin de fer Métropolitain ont
tenu une réunion dans laquelle ile ont
discuté l’accident survenu sur les lignes
de la compagnie le 11 août, ascident dans
lequel 84 personnes ont été tuées,
On & adopté ans résolution déclarant

que la compagnie &tait responsable de la
catastrophe, La résolution demande éga-
lements que certains changements soient
faits dans le métériel et la direction de
la compagnie et demande également la
révocation du prôfet de police et du pré=
fôt de la Seine. Dans le résolution, ces
fonctionnaires sont accusée d’avoir accor-
dé des privilègse spéciaux à la com-
paguie,

UNE OPTION DE DIX
MILLIONS

 

 

Sur le Canada Atlantique
Ottaws, 28.—Un des principaux fone~

tionomires du Canads Atlantique a dit
aujourd’hui, que le docteur Webb avait
une opinion eur le chemin pour dix mile
lions de dollars et qu’il pourrait proba-
blement ge vendre aujourd’hai pour une
dogzaine de millions, s’il était sur le
marché.

UN OUVRIER CHANCARO
Berlin, 30.—La “Gazette de Voss” dit

qu’un jeune ouvrier mécanicien russe
nommé Ivan Dorocheneko, emplayé dans
les ateliers de chemins de fer à Kharkoff
pour $5 par semaine, vient d’hériter
d’une fortune de $30,000,000.

Cette fortune provient d’une succession
laissée par un des ancêtres du jeune
hommé, qni est mort en 17 50,et de ses
intérêts composés depuis ce temps.

J. A VALLEE
PLOMBIER ET COUVREUR

St Paul de Montmagny
Annonce au public en géné-

ral qu’il entreprend les travaux
de couvertures en tôle galvani-
sée et en tôle frappée. ainsi que
la confection de dalles, dalleaux,
et de plombage de toutes sortes.
Tout ouvrage sera garanti. Tou-
te lettre dc rra être adressée jus-
qu’à nouvel ordre à M. J. À.
Va!lée, Saint Paui de Montma-
gay.

26 mars.—Cms.

LOTS ABARTIR
Lots à concèder,

S’adresser a

  

 

a J,

J. M. J.

PENSIONNAT

N.-D. du Bon Conseil
ANCIEN COLLEGE DUFRESNE

MONTHAGNY, P. 0-
À ce pensionnat, les Révéren-

des Sœurs du Bon Conseil de
Chicoutimi, s'occupent de l’œu-
v.e de la formation des petits
garçois avant leur première
communion.
Le pensionnat est admirable-

ment situé sur un coteau élevé,
à une ] ‘*’te distauce du fleuve
St-Laurent et à un mille de la
gare de l’Intercolc.aial. Il révnit
à un dégié éminent les avanta-
ges de la retraite et de la salu-
brité. Les arbres superbes qui
environnent ce pensionnat en
font un des sites les plus agréa-
bles qui se puissent rencontrer.
Le pensionnat vient d’être

pourvu de la lumière électrique,
d'un appareil de chauffage à
l'eau chaude, salle de bains, etc.
etc., etc. 7 aout.—Ams.

PC. LAGASSE
OPTICIEN GRADUE

42, RUE D Là FABRIQUE À
QUEBEC |

Lunettes pour toutes les vues
et de tous les prix. Exame 1 gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-
faillibles. Salon privé pour exa- |
men des lunettes.

Réparation de Mentres. Hor-
loges et Bijoux
Horloges à puix excessive-

ment bas.

BARDEAUX

De toutes Sortes

BOIS DE CONSTRUCTION

BOIS SECHE -

E, Boulanger & Hs,
MARCHARD DE BOIS

MONTMAGNY.

A VENDRE

Un “Carriage” pouvant stier
da bois de 45 pieds de Inngueur,
complètement neuf, avec scie à
dents rapportés et de 52 pcs de
diamètre. Conditions très faci
les.
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S’adresser à
La CIE INDUSTRIELLE

de Montmagny.

GLOVER, FRY & Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DE PREMIER CHOM

Nouveautés eçues toutes les semaines
Robes et Mantéenx confectionnés api

la surveillance de Modistes compétentes.
oiDfpartement pour Messieurs: Une Spé-

UN SEUL PRIX,

24 & 26, LA FABRIQUE
QUEBEC.

Une belle propriete
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
prés des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu’un très grand emplace-
ment dont la plus grande partie
es: déjà convertie en un superbe
jardin.

Le'tout est en très bon ordre
Cette jolie résidence présente

un avantage tout particulier, vu
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou
veille compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pour plus amples informations

S'adresser à

H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomes

EMPIRE
M TEE

ÿ Manufacture

 

 

 

   

an Canada
PRIX : $60.00

Economisez ce que vous payez de droite
quand vous achetezunemachine importés

CLEM AT & CLEMENT
29, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12, Rue Sault-au-Matelot

QUEB .
4. B. CHALOULT,Gérant.

L. ROUSS EAU,
GERANT DE LA

bIE ELECTRIQUE “‘CRESCENT”
No. 2503 rue Ste-Cathérine

MoNTRÉAL.

 

 

Lumières E)>ctrigue—Hor]o-
ges Electriques Ppéléphones
privés — Sonneries Electriques.
Electroliers — Gazeliers, Etc.,
Accessoires pour lumières et
Bonneries.

Apvaisilse médicaux : Une
spécialité.

Seul agent pour la “ STAN.
DARD ELECTRIC TIMECO”, 1 juillet, 1908.—Jno.

grandes villes françaises.

de plus:

nisation de ‘eur ce llège, sous l’habile direction d’

qui a déjà été, dura.t dix-huit ans, à la tête d’impor

UN COUPS SPECIAL est oréé,

Lois et Correspondances Commerciales, Géométrie,

Siéno,:aphie, Clavigraphie, Télégraphie,
Violon, Piano,

de Waterbury, Conn

S’adresser au

vantage - -
- - exceptionnel

POUR LES MOIS D'AUTOMNE

8,000 DR STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 80 pour cent

En baz do sa valeur
————g—

Voulant changer ma méthode
d'affaire à l'hiver, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’éconler mon stock
général de Marchandises Sèches:

Hasdes faites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Son & Poisson.

Il faut que tout soit vendu
sans réserve pou. le ler décem-
bre.
invite don toutes mes-pra-
tiques et le pu‘ ic en général à
venir faire leurs achats dès l’ou-
verture de c * *e grande vente s-
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormesquiseront faits afin
d’écouler oe stock.

F. JOS. MORIN
RUE OU DEPOT. MONTRAGAY

Pommade Adrienne
“ ENREGISTREE 1902” ,

Cette Pommade est maikhie-
nant en grande renommée phur
la poussée et la croissance iles
cheveux. De nombreux certifi-
cats attestant son efficacité, mé-
me dans les cas de calvitie avan-
cée. ‘ La Pommade Adrienne”
prévient ou arrête la chute des
cheveux en deux ou trois appli-
cetions.
accompagne chaque pot.

 

Qe

Porr la vente de gros, adres-
Sez- vous à
MM. W. Brunet & Cie, St-

Roch de Québec
A. E. Théberge, seul agent, 16

Fowler, Fall-River, Mass.
Arthur Talbot, 500 gCentral

Ave. Mineapolis.
S. Lachance, pharmacien, de

Montréai pour ou chez
Demoiselle TALBOT,

RueSte-Julie, Mo ntmagny.
11 avril—J n o.

STATIONS PUBLIQUES
— DE ——

Téléphone
Que tout le monde profite dus

grands avantages du téléphone.
Le Téléphone public est très

utile pour ceax qui ne sont pas
souscripteurs.

LA CIE DES FELEPHONEZBELL
DU CANADA,

   
Tenues des Livres,

Dessin,
E: seignement complet de l’Anglais.

COLLECE DE MONTMAGNY
Dirigé par les Révds, FRERES DU SACRE-COEUR

MM. les Commissaires d’école de la ville de Montmagny sont heureux d'annoncer la réorga-
un nouveau Directeur, le Révd. Frère Hortensius,

tants collèges à Marseille et à Lyon, deux

pour permettre aux élèves de complèter leurs études, C’est

une excellente innovation pour no3 enfants. Dorénavant nous posséderons un co'lége qui pourra

avantageusementriveliser avec les plus renommés du Canada.
Les non breux pensionnaires qui

source pour le commerce de notre ville.

Le programme des études comprend d'abord toutes les matières de l'enseignementofficiel, et

fréquenteront ce florissant établissement seront une res-

Algèbre,
Harmonium

Ouverture des classes, le 1er septembre pour les Pensionnaires et le 2 pour les Externes.

POUR PRIX ET CONDITIONS, + =~ -

Rev. FRERE DIRECTEUR.
 

grand avantage,

servera la vue. OCTAVE BEAUBIEN,
MONTMAGNY, SI VOUS VOULEZ C

‘ Vos YEUX

Venez a ma salle d’Optique
J'ai le plaisir d'annoncer au pablic qu'après avoir suivi un cours complet d'optique, j'ai fait

les plus perfectionnés qu’il y ait aotuellement sur le marché,et
a capacité de la vue d’une manière très préoise ; cela est d’un

tant des verres trop forts ou trop faibles. Avec cet

l’acquisition d'un des instruments
que je suis en position de mesurer |

car l’on se brise les y eux en po.
instrument, je puis vendre exactement les verres qui conviennent aux acheteurs,

J'ai en mains des verres pour toutes les vues,

près et de loin dans la même lunette, des montures en or solide,

en alluminium ‘orgé, en a'luminium pressé qui ne change jamais, en acier, etc, ainsi que des pince-

nez de toutes sortes, et tous les accessoires nécessaires à

Qu'on vienne me voir et je suis certain que tous seront satisfaits.

AMEDER COTE
OPTICIEN GRADUE ©

© MONTMAGKNY"R ¢

   ~ dt

ONSERVEZ

ce qui leur con-

des verres à double foyer pour la vision de
en or plaqué garanti pour dix ans,

a réparation des lunette 3 et des pince-nez.

ee

Voyez la direction qui’

mandez-la à votre pharmacien \
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